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Nous en sommes rendus à la phrase banale, employée tous
les ans par tous les journaux et qui se résume à peu près à ceci:
“Avec le présent numéro notre publication entre dans une nou-
velle année d'existence. en effet il y à aujourd'hui, ete”. .......

Cette phrase banale employée si souvent, presque sans
variante de forme, renferme cependant, autant de différentes
significations autant de différentes fois qu’elle est employée. . .
Car si dans la vie humaige chaque jour fournit sa peine, dans
la vie d'un journal chaque année est prodigue de tracas. Chaque
année vécue est une victoire rapportée.

Le Journal de Waterloo depuis son quasi demi siècle d'ex-
istence-a eu à surmonter des difficultés et des ennuis que la plu-
part de nos lecteurs ignorent. Aussi, c'est avec fierté que mous
disons aujourd'hui “Le Journal de Waterloo”— toujours et par-
tout fidèle — a commencer à vivre sa quarante-huitième année!

L'an dernier vers cette époque “Le Journal de Waterloo”
changeait complètement d'administration. Notre journal a subi
certaines améliorations nous sommes heureux de constater
que nous avons plu à nos lecteurs et nous sommes reconnaissants
aux personnes qui nous ont adressé des lettres d'appréciation
pendant l'année écoulée, ;

Nous voulons continuer à marcher de l’avant afin de ren-
dre notre feuille de plus en plus intéressante. Pour cela nous
avons, plus d’une fois rappelé à nos amis que nous avions besoin.
de leur concours. Plusieurs nous ont fait l'honneur de nons com-
prendre mais... il reste encore beaucoup à faire. .

Nous avons confiance que durant l’année qui commence il
N'y aura pas d’ombre au tableau et que tous se feront un devoir-
d'aider nos faibles efforts afin que notre oeuvre—qui est celle de
de la bonne presse—soit de plus en plus prospère dans notre
champs d'action.

Nous profitons de l’occasion pour remercier nos lecteurs
nos collaborateurs, nos annonceurs et tous ceux qui de près ou
de loin concourent au succès du “Journal de Waterloo”. Les ré-
compenses que nous pouvons leur donner en dédommagement ne
sont pas dignes deleurs efforts, nous le savons, mais ily a par-
dessus tout cela une récompense plus noble et plus digne d'acqui-
sition; la satisfaction d’avoir aidé et d’avoir fait peut-être
un peu de bien... Un peu?... Non! il faut lire beaucoup de bien,
puisque le but de 1a bonne presse est d'orienter les intelligences
vers ds idées saînes pour faire vivre des vies nettes... au point

  
sommes heureux de reproduire les vers snivants dus à Ja plume
d'un ami du journal:

LES DEUX ANNEES

Une année! Encore une année, .
Qui s’éteint comme un chant dansl'air,
Qui meurt comme une fleur fanée,
Qui fuit comme un fleuve à la mer.

Fut-elle élue ou bien damnée?...
Bonne pour le ciel ou I'enfer?...
Taisons nous: Dieu l’a moissonnée
Dans ses greniers d’or ou de fer.

Et lourd cauchemar ou beau rêve,
Voici qu'un an nouveau se lève,

Plein d'angoisse ou plein d'espoir? . .

Chers lecteurs, que Dieu nous le dore!

Horizon rose, horizon noir,
Saluons: c’est toujours l’aurore,

 
Ce 6 février 1929,
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LES SPORTS DU CANADA
A BOSTON

 

Les exhibits du Canadien Nationa)
eur les sports en plein air au Canada
montés À l'exposition. des Sports
mans tenue à Boston attirent beau-
coup l’attenion des milliers d'améri-
cains qui visitent cette exposition de-

puis son ouverture, “ a déclaré M.
C. K, Howard, gérant du tourisme et

des Conventions, au Canadien Natio-
nal, qui est de retour à Boston de-

Puis ce matin.

Des films montrant des scènes de

pêche et de chasse dang différentes

parties du Canada n'ont pag été sans

développer beaucoup d'intérêt.

Les exhibits du Nouveau Bruns-
wick qui comprennent des ours, des

orignaux, des chevreuils et de plus

petits animaux de grandeur naturel-
le ont été très appréciés des visiteurs

Plusieurs guides du Canadien Natio-

nal des différentes parties du Cana-
da se tiennent à la disposition des

visiteurs et leur expliquent les meil-

Teures régions de chasse ou de pêche

selon leur goût pour le gibier ou le

poisson.

xx

Aimé Argand physicien suisse, né
à Genève en 1755, mort en Angle-

terre en 1803, inventa les lampes aux-

quelles Quinquinet a donné son nom,

POUR COMBATTRE

LA TUBERCULOSE

 

Souscription de $3,856.49.

 

La quête organisée sous forme de

vente de timbre, pour venir en ai-

de aux tuberculeux et combattre ce
fléap qui cause tant de ravages ici

a rapporté cette année la jolie som-

me de $3,856.49. C'est encore un
beau témoignage à ln générosité

qui permetira ainsi de continuer à

combattre Ja tuberculose qui abrè

tant de vies, L'objectif était de $5,-
000 et peu s’en fut qu’il nait êté nt-

teint,
Lesrésultats sont excellents si l’on

compare celui de 1928 avec ceux des

|années précédentes. 5,248 lettreg ont

1êté envoyées aux citoyens de Québec

La Ligue Antituberculeuse a reçu 3,-

217 réponses dont 732 sans argent et

2,013 lettres sont demeurées sans
TéponseEn 1926, lors de la première

vente du Timbre de Noel, la somme

remportée était de $1,710.05, lan

dernier elle étaient de $2,820.28, Le

Tésultat de cette année est donc des
plus satisfaisante.

XXX.

La Cité d'Aoste, que Xavier de

Maistre a immortalisée dans un de
ses plug purs chefs-doeuvte: “ Le

Lépreux de a Cité d'Aoste”, est u-
ne ville du royaume d'Italle dans le

 
   

Le cyon est un chien sauvage qui val d'Aoste, formé par la Doire Bal
n'aboie jamais. tée, affluent du Pâ,

WATERLOO, Qué. LE VENDREDI 8 FEVRIER 1929

Société d'Agriculture
du Comté de Shefford

Les nouveaux uirecteurs de la So-

ciété d'Agriculture du comté de

Shefford ont tenu leur première ré-

union samedi le 26 janvier dernier,

À cette assemblée les officiers sui-
vanig ont été élus pour l'année cou-

rante: Président, M. W. W. Phelps,

Vice-président M. W. A. Jolley, Se-

crétaire-Trésorier, M, L. C. Godbout
A l’exception de quelques change-

ments de détail le programme de 1929

sera le même que celui de l’année
dernière.

Il a été décidé que l'Exposition du
comté sere tenue cette année à Wa-
terloo les 21, 22 et 23 aeût,

M, N. O. Rockwell, qui avait occu-
pé ta charge de secrétnire-trésorier

 

çu Un témoignage de reconnaissance

pour sey services de la part des Di-

recteurs sous a forme d'un vote de

remerciements. M. Ruckwell a été
nommé secrétaire-trésorier honoraï-
ze. .

Chosesetautres

RAPPORT JUDICIAIRE DU

DISTRICT DE BEDFORD

POUR 1928

 

 

D’après le rapport judiciaire du

District de Bedford envoyé au bureau

|des statistiques au département du

secrétaire de la province, par M. Louis
Tranchemontagne, régistrateur et

greffier de la Cour du magistrat, îl y

eut en 1928: 358 Brefs de Sommation
246 sommations rapportées en Cour

160 jugements. 36 exécutions; et 98

Saisie Arret en main tierce après ju-

gement,

Ce rapport témoigne d’une année
active au point de vue de Juridie-

tion Civile dans notre Cour de Ma-

gistrat,
 “XRX—

LA PROVINCE COMPTE

597,364 ETUDIANTS

 

 

Ottawa. — Il y a 2,201,720 étu-
diants de tous les âges au Canada.

Sur les 597,304 dans la province de
Québec 1] y a 520,690 catholiques,

annonce un rapport fédéral donnant

la statistique scolaire pour 1927.

XXX.

LA WOOLWORTH ANNONCERA

  

 

New-York. — La F. W. Woolworth

Company qui a débuté avec $300

empruntés, il y a cinquante ans et

a maintenant 2100 magasins en ce
pays et dans d'autres, célèbrera son

50e, anniversaire par une campagne

d'annonces de $3,000,000.

En annonçant cette campagne, la

compagne brise une politique de

“pas d’annonces” qu’elle suivait be-

puis sa création. :

EX

$4,000,000 POUR LES ROUTES
EN SASKATCHEWAN

  

 

Régina, Sask. La Législature de Ja

Saswatchewan a approuvé la dépen-

se de $4,000,000 pour l’amélioration
de la voirie et la construction de nbu-

velles routes dans Ia province au

cours de 1929, Le programme du mi-

nistére de la Voirie n'a pas encpre
été pubié, ce qui occasionnera un dé-
bat très animé.

XXX. |

UNE GRAMMAIRE DE |

L'ACADEMIE FRANCAISE

 
 

 

Paris, — Les vingt-et-un acadé.

miciens présents à une séance, ont
pris une décision dont; les conséquen-
ces seront importantes, Ils ont, en ef-
fet, voté pour le principe de la créa-
tion d’une grammaire de l'Académie
Française, M. Abel Hermant, qui ne
serait pas étranger à ce sujet, n'a
fait que se conformer à l'article 26
des statuts de l'Académie française
qui dit: “Il sera composé une gram-
maire et dictionnaire, une rhétoriqu
et une poétique sur les observations
de l'Académie.”

Cette grammaire, nous a dit l'un
des membros de l’illustre compagnie,
sera très simple et loin de compli-
quer les régles si ardues de la lan-
gues française et d’en imposer d'un
purisme intransigeant, nous tiendrons

largement compte + > le frmaçais est

une langue vivante et cette grammaire
sera plus une arme contre les gram-
mairiens farouches que pour eux.

XXX

Un traité d’amitié fut concu entre
eg I. -Unis et a France e 30 jan-
vier 1778,

   

durantles 40 dernières années, a re-|

Le Maire de Montréal
est censuré

A une assemblée des citoyens de l'Est

de Montréal

 

 

Un nombreux groupe de citoyens

de la partie Est de In cité de Mont-

réal, réunis en assemblée au numéro
4029 de In rue Papineau, ont propo-

sé et accepté la motion suivante:

Attendu que lo, — M. le Maire de
Montréal a obtenu lc suffrage des ou-

vriers de la métropole en leur promet

tant tout son concours pour tous et
chaoun d'eux,

20. Qu’il a insisté sur le fait que

Contrairement à ses adversaires qui

promettaient protection aux ouvriers
durant la période éectorale ct qui

les ignormient lorsqu'il étaient élus
lui M. Camilien Houdetiendrait sa pa-

role s'il avait l'honneur d’être élu.
Attendu que quelques jours à pei-

ne après avoir été élu maire de Mont-
réal, il a demandé aux ouvriers, par

la voix des journaux, de ne plus le

déranger pour leurs besoins, mais de
s’adresser à leur échevins parce qu’il

n’avait pas e temps de les recevoir.

Attendu que le maire de Montréal

n'avait pas le temps ue les recevoir.

ouvriers comme maire de Montréal,
let que ‘cependant il trouve le temps

provincial

la nécessité d'une opposition et d’une

eritique dans la rêgie de nos instatu-

tions gouvernementales pourvu qu’el-

le soit faito dans un langage parle-

mentaire,

le buflget de la province de Québec,
que ses administrateurs doivent être

félicités et non vilipendés.

Atiendu que: 10. Le maire de Mont
réal a obtenu ninsi notre suffrage

vous de fausses représentations.

20, Que par son langage, notam-

ment durant sa campagne contre I'n-

chat de In Montréal Water ot dans

son discours, lors du banquet donné
‘en son honneur au Stadium, il a jet-

té du discrédit sur nos institutions,

notre race et notre province,

Il est résolu que: Nous le censu-

rons et pour le siège de représentant

de Ste-Marie à la législature provin-

ciale, et pour la haute fonction de
premier magistrat de la ville de Mont
réal,

L'assemblée était présidée par M.

J. B. Charbonneau.

TXX-

ADOPTION DE PLUSIEURS BILLS

  

 

Québec, — La Chambre a adopté

plusieurs bills en troisième lecture,

Le Bill de M. Duplessis, proposant

qu'au moins $6.00 par semaine du

salaire d'un ouvrier soit dclaré in-

saisissable a été adopté. Cette nou-

velle loi amende I'article 599 du Co-

de de procédure civile Un autre bill
de M. Duplessis à l'effet que les per-
sonnes soug le coup d'u jugement de
la Cour supérieur, de la Cour de Cir-

cuit ou de la Cour du magistrat puis-
sent se réclamer sous la loi Lacombe,
a aussi été.adopté,

Le bill de M. Taschereau, pour
modifier la loi des jurés en exemp-

tant les soldats de la milice perma-

nente de servir, a été adopté en troi-
sitme lecture,

Un bill de M. Taschereau se rap-
portant à la loi de l’habeas corpuset
déclarant que toutes les demandes
d’habeas corpus devront à l'avenir
être faites au procureur général. a
été adopté en deuxième lecture, sur
division,

Un autre bill ayant pour effet de
déclarer propriété de la province les
palais de justice et prisons qui sont
actuellement selon une loi qui date
d'avant In Confédération, la propri-
été des shérifs, n été adopté sur di-
vision et référé au comité des bills
privés.

Un acte de M. Taschereau pour
modifier la loi du cinéma relative

ment À la création du bureau de cen-
sure provincial a aussi été adopté en
deuxième lecture,

x
En 1549, le roi Henri II autorisa

leg bot“hers à vendre de la viande

durant le carême nux personnes mu-
nies d’un certificat médical,

ann

 

La ville de Paris consomme plug de
un million d’oeufs par jour.

François lez avait fondé un musée

à Fontuinebleau. Ce musée conte-
naît des livres, des statues, des ta-
bleaux et des curiosités. Le ccrps humain se compose de

254 os.

de suivre la session du Parlement

Attendu que: Lo. Nous comprenons

20. Qu'il est prouvé par je crédit ot

L'importance de
l'industrie laitière

au pays
ELLE EST MISE EN EVIDENCE

PAR L'HON M. MOTHERWELL

AU BANQUET DES ELEVEURS

D'AYRSHIRE.

 

DEUX BUTS A ATTEINDRE

 

Pour mieux marquer l'importance

de l'industrie laitière, l’hon. W. R.

Motherwell, ministre d'agriculture
dans le cabinet King n'a pas craint

de dire que d’elle dépendait en gran-
de partie, la santé d’une nation et la

fertilité du sol. L'honorable M. Mo-

therwell s’adressait alors aux mem-
bres de la Canadian Ayrshire Breed-

ers’ Association, réunis, à la salle Es.

pagnol de l'hôtel Queens pour le

banquet annuel, sous lu présidence de
M J.-H, Clark.

{Malgré que l'industrie laitière,
an Canada, particulièrement dans l’est
du pays ait fait bonne figure en fait

de production, de prix et de qualité,

durant l’année qui vient de s’écouler

sa production n’a pas augmenté tou-

tefois en proportion de l'augmentation
de la population et du tourisme.

‘Les indices ne manquent pas, ce-
pendant, qui permettent de croire
qu'avec l’amélioration constante de

nos troupeaux ct In qualité du pro-
duit, 1 y aura une augmentation sen-

sible de la production”.

L'orsteur n continué en appuyant
sur Je fait que l'industrie Initière de-
vrait primer au pays, eur d'autres in-
dustries et il explique pourquoi ln fn-
brication ou l’importation de l’oléo-
margarine a été prohibée, en 1923, au
Canada, Puis il dit qu'il faut aug-
menter ls moyenne de production de
chaque vache et il complimente les
gens de la province de Québec, parti-
eulièrement, pour leur système d’en-
registrement des tauraux.

Les principaux orateurs 4 prendre
1a parole après I'honornblt ministre
de l’Agiculture ont été le R, P. Léo-
pold de l’Institut Agricole d'Okn, et
M. S. J. Chagnon, b. a, b. s, n. JAB
sistant en chef du service des bestiaux
de la province de Québec. Le R. P.
Léopold a présenté une étude très
fouillée sur lez services que rend la
biologie dans l'industrie laitière,

oy

NUMERO: 3 sous.
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LE

Il faut garder nos
industries du terroir

M, GOE. BOUCIIARD CONTINUE
SA CAMPAGNE EN FAVEUR DE

LA CONSERVATION DE NOS

PRINCIPALES TRADI-

TIONS

 

 

Congrès jen 1934
 

M. Georges Bouchard député dé

Kamouraskn aux Communes et pro-

feeseur à l'Ecole d'Agriculture de
Ste-Anne de la oPeatière, a donné,

une conférence, sous les auspices de
l’Université McGill et du “Canadian

Andicraîtg Guild”

Le distingué conférencier avait
choisi pour sujet de ea conférence:

Maisons canadiennes et industrie do-
mestique”, ce qui lui a permis de fai-

re des observations justifiées ct qué
parurent plaire à l'auditoire qui l'é-

ccutait avec attention.

Dans lu première partie de ea cau-
serie, M. Bouchard a manifesté de fa-
con non équivoquel'ardent désir qu'il
a de contribuer à empêcher de s'é-

teindre de nos foyers nos plus belleg

traditions. 11 a longuement argumen-

té eur les moyens à prendre pour
retarder autant que faire se pout la

disparition de ces choses encore of
belles et touchantes do chez nous.
M. Bouchard a aussi parlé dv con-

grès tenu à Prague sous les auspices
de In Société des Nations où il a gs
sisté en qualité de déléguéofficiel du
Cannda. 1} n pu constater que par-
tout il semble exister les mêmes com
ditions paur tout ce qui a trait à l’in-
dustrie domestique. Les populations
des villes apprécient davantage lew
produits de l'industrie domestique.

ragé ct fortement les habitants des
campagnes de continuer d'exercer
leurs petites industries domestiques
qui dans maints endroits tendent à
disparaître.

Le Canada possède de ce côté un
héritage précieux ajoute M, Bouchard
qui suggère à la fondation d'un insti-
tut central de l'industrie domestique
qui verrait à faire ou recucillir des
collections, codifier les méthodes em-
Ployées dans chacune de ces petites
industries, surtout colles qui mena-
cont de disparaître plus rapidement

M. Bouchard

a

fait part à l'auditoi-

Comme conclusion pratique des dé. °
libérations du congrès on nr encou- ©

Quant à M. Chugnon, après avoir [re qui l'écoutait de ses impressions deexcusé l'honorable M, Caron ministre [Voyage à travers l’Europe centrale,
de l'Agriculture de la province, em. [lesquelles ont été d’un intérêt capti-
pêché d’aasister au banquet des éle- [vant pour tous à chacun, I! à vu là-veurs d'Ayrehire à cauée de son état [bas des choses merveilleuses et il ade santé, il n souhaité à tous ceux [terminé en faisant un appel pour gars
qui n'taient pas de In province de |der au PAYS ces traditions et i] suge
Québec, la plus cordiale bienvenue. [gère la formation d'un comité pourL'orateur a félicité les éleveurs de [aider à l'organisation de la prochaine
s'être rendus aussi nombreux et de [exposition en 1934 à Berne,
deux décisions qu'ils avaient prises à
l'assemblée générale. La première est
celle par laquelle, Ja quantité de gra
pourl’incsription au livre d’or a été

 Kk——

Petites Nouvelles
 

augmentée et la seconde est ln déci-
sion prise d'entreprendre une cam.

A Pékin, vient de paraître le pre-
mier numéro d’un journal hebdoma-

pagne de publicité en faveur de la{daire qui, sous le titre: “a Vie Ca-
vache Ayrshire. tholique en Chine”—Catholic Life in

“Le ministère de l'Agriculture”, a|China— publie toutes les informati-
dit M. Chagnon, poursuit deux buts ons religieuses locales, et aussi ine
principaux en ce qui regarde l'indus- ternationales, intéressant les catho-
trie laitière. Il veut d'abord que d’ici|liques chinois et étrangers. Car ce
à 1938, toute la province de Québec [nouvel organe donnera aux lecteurs
soit constituée en zone accréditées, une page on anglais, une n français
puis il veut le disparition du plus {et deux en chinoig qui se complètent
grand ennemi de ‘industrie laitière, |mutuellement. Dans son premier nus
D'est-à-dire du taureau bâtard que|méro, ‘Ia Vie Catholique en Chine”
on garde depuis trop longtemps à|a ajouté un supplément le récent

la tête des troupeaux, Message du Saint-Pére aux catholi-
“Le gouvernement fédéral, grâce à |ques de Chine, :l'honorable M, Motherwell, est bien sr

disposé; la province de Québec a 65| Dans la nouvelle église d’Ostie,
agronomes, elle a ln corporation de Italie, vient d'être bénite une gran-
toutes les associations dans la guerre |de cloche qui porte en frise les por-contre cette animal. L'an dernier l'on traits du Pape Pie XI, du roi d'Italie
a réussi à faire disparaître 300 tau- et de M. Mussolini,
Teaux croisés et cette année, c'est
1,000 qu’il faut exterminer. Il sont| En 1897, la province de Québeeremplacés par des taureaux pur sang” comptait 878 paroisses. En 1927, la

Les autres orateurs ont été MM. (la province comptait 1,305 paroisses,
L. A. Forsyth, c. r,, C. T, Conklin, |soit une augmentation de 427 parois-
de Brandon, Vermont ct J. F. Des-|ses en trente ans,
côteaux, m. p. se

De magnifiques coupez ont été pré| On vient de découvrir des fossiles
sentées aux propriétaires des vaches [d'abeilles en Allemagne, Ces abeilleg
qui ont remporté des prix au dernier |Vivaient il y a des millions d'années,
concours. Ce sont MM. W. C, Wylie
Howick P. Q.; le Macdonald College, |lottetown, Ile du Prince Edouardg
de Ste-Anne de Bellevue; MM, Gn- [province de Québec, MM. Réné Tré-
vin D. Reid, Montague, Ile du Prin-|punier, Oka  C"%-"* MeMillnn, IJ--
co-Edouard; Harry McGee, Islington, |berdeau; W. J. Rogers, Lachute; Tn
Ontario; C. J. Miller, Lachute, P. Q.;| Beauchemin, Verchéres; J. E.
Melvin Begg, Moose Creek, Ontario Howick; J. A. Sainte-Marie, Ste An.
(service à thé en argent); W. C.|ne de ln Pocatière. Les directeurs *Wylie, Howick, P. Q, la Glen Camp-[Pour l'Ontario et l’Ouest on été nom-bell farms, Dundas, Ontätio; John|més l'an dernier ct pour deux ane
P. Bradley Lachute, P. Q. La Bridgeview Farm Ayrshire Band

Les membres ont élu leurs direc- ainsi que MM. Charles Peet ot Loui
teurs pour deux ans commesuit: Pro. Chartier étalent au programme, pour
vinces Maritimes, M, McRae, Chaz- la partie musicale. '
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L'OCCASION
 

La renommée s'acquiert souvent
instantapément. C'est une photogra-
Phie, il s'agit de se tenir prêt pour!
le bon moment,

L'occasion, ai-je lu quelque part,
n’a qu’un toupet qui lui reste sur le
haut du front, il faut le bien saisir,

Certaines gens n’attendent pas
7 qu’elle ge présente, ils la font naître.
Mais c’est unedame capricieuse. Elle
‘ressemble un peu aux vicilles filles
‘capricieuses. J'en commais qui sont
très charmante, cependant,
La sottise ne la connaît pas. Devan-

cer l’occasion pour vouloir faire re-
connaître et apprécier ses mérites,
est un manque de jugement inpar-

, donnable, On manque souvent
‘ «oup. Il ne faut paslui faire une cour
assidue,

Certaines gens ne perdent jamais
occasion de faire leur petit discours
Ils semblent nous dire indirectement:
“Voyez comme j'ai de l'esprit”. Sou-
vent le public n'y voit goutte: le sin-

€e a oublié d'allumer sa lanterne, Il

a voulu forcer l’occasion, ;l n'a que ce
© qu'il mérite,

Savoir snisir l'occasion, c'est le
grand secret, c’est Ja grande science.
Ea seule et vraie science à côté de

‘laquelle los autre; ne sont que
des chandelles qui n’éclairent pres-

- que pas.

“Un bon coup de gueule donné à

Propos, ai-je lu quelque part, vaut qu
trois ans d’études.” Rien de plus vrai pri
Les faits le
jours.

constatent à tous les|

Pourquoi un tel —qui n’a rien de
transcendant— n-t-il été de la veil-’

, le an lendemain sacré grand orateur, |

grand homme d'Etat, et qui sais-je!
encore? Un mot, une attitude, un’

bout de discours, une divergence

d'opinions ddmises et prénées. L’oc-
casion, quoi!

Un jour Parnell était à Cork, chez

un ami, La Y. M. Irish Association
lui demande s'il voulait donner une

conférence dans ses salles sur I'his-
toire de l'Irlande. FI accepte, Il de-

, mande à son am; s'il n'avait pas quel-

ques livres sur l'histoire de l'Irlande,

Im avouant qu'il ne connaissait pas
an traîte mot. Son ami lui procure

quelques livres. Le jour de Ia confé-

rence vint. Une heure avant, Parnell

"va trouver son am et lui dit qu’il

croit pouvoir être en état de dire quel

chose, On dine. Dix minutes avant sa

conférence, Parnell demande une plu.
me, de l’encre et du papier. Il prend

, Quelques notes, se rend à ln salle. La

sale était remplie, On lui fait une
 

son,

v

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO. P. Qué LE VENDREDI 8 FEVRIER 1929

te dans une campagne non loin de Pa-

ris. Il eat ipvité à donner une confé-

rence devant la Convention Nationa-
le.

Commetous le savent, l'auteur in-

comparable de “Paul et Virgine”,

à, dans tous ses écrits accordé la plus

haute et ln plus sincère admiration

aux douceurs que procurent la vie de

famille et aux joies de vivre à la cam
pagne.

Bernadin de St. Pierre en était à

ses débuts comme conférencier, I! de-
vint excessivement nerveux quand il

lui fallut monter sur l’estrade. Il prit
sur lui et commença,

“Mesdames et messieurs, je suis

Père de famille ct je vis cn campn-
gneo..."
En entendant ces deux mots: fa-

mille et campagne, qui résument
[pour ainsi Âire tous ses ou ‘ages,
l’auditoire le souligna par des ton-

nerres d’applaudissements,

| Le grand écrivain, ne comprenant

rien à ces applaudissements, devint
Ide plus en plus nerveux et il lui fut
impossible de continuer sa conféren-
ce,

Voyant son émotion, l'auditoire
continua à applaudir comme de plus
belle jusqu’à ce que le pauvre confé-
rencier improvisé fut complètement
hors de lui-même. Il s’affaissa sur sa
pet se mit à pleurer.

Il n’en fallut pas plus,

Voyant le grand écrivain en pleurs
clques membres de l’auditoire le
irent sur leurs épaules et le portè-

ront en triomphe au milieu des ac-
clamations de tous ceux qui étnient
présents, Jamais ovation n’avait été
Plus émotionnante. Les journaux en
parlèrent longuement.

De ce jour Bernadin de St Pierre
h’eût pas son rival comme conféren-
cler.

Pour cette seule conférence, il re-|
eut 500 francs. Ce fut l'unique con-
férence qu'il donna durant toute sa
vie, mais elle est restée* mémorable
dans les annales littéraires de cette
époque.

L'occasion l’avait servi en maitre.

Et que d'autres exemples de ce
genre.

Autres. temps, autres moeurs. De
nos jours, il faut peut être s’aider un

peu plus, mais l’occasion, quoiqu'il
en soit est et restera toujours le fac-

teur le plus puissant de ces renom-
mées soudaines qui naissent de la
veille au lendemain.

Jacques BERLOIN

——xxx. 
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 L'institution du carême a été ins-
pirée à l'Eglise catholique par une

double pensée: pratiquer le vertu de
pénitence si souvent recommandée
dans l'Evangile, et imiter le jeûne

que Jésus-Christ observa pendant 40

jours, avant de commencer son mi-

nistère apostolique (Mathieu,IV.) Il

est certain, cependant, que l’obliga-

tion du carême ne commença à être

sunctionnée que vers la moitié du

lle siècle. D'abord beaucoup plus

‘courte, peu à peu cette période de

;pénitence fut étendue et embrassa six
semaines pour les Latins et sept

pour les Grecs. Au temps de saint

Grégoire le Grand, le caréme ne

“commençait encore, en Occident, qu’-
au dimanche: c’est sous son régne

comme nous l'avons dit, que furent

lajoutés les quatres jours à partir du

mercredi des Cendres,

Le jeûne consistait d'abord à ne

faire qu'un repas par jour. Ce repas

eut lieu, primitivement, le soir, a-

près le coucher du soleil, puis vers

trois heures; enfin, au temps de

Charlemagne, à lheure du midi.

Queiques fidèles pratiquaient même,

Ie Samedi Saint, un jeûne absolu,

C'est au commencement du XVIe siè-

cle que l'usage s’introduit d'ajouter
lune légère réfection, qui prit le nom

de collation edu mot latin ““collatio)”

conférence), parce qu’elle fut permi-
se, aprés la conférence placée à ce

moment de la journée par les régles

monastiques.

Les degrés de l'abstinence furent

primitivement très différents. Enfin
l'usage tempérant de plus en plus ses

rigueurs, la viande fut admise au

Les dégrég de l'abstinence furent

principal repas, un, puis deux et mê-

me trois jours par semaine. Mais,
81 l'abstinence a longtemps été de

rigueur depuis le commencement du

.carême jusqu’à la fin, le jeûne n'a
ljamaig été obligatoire le dimanche.

Pour toutes ces observances, les O-

rientaux sont plus sévères que les

chrétiens d'Occident: il s’interdisent

absolument, pendant toute la durée
du carême non seulement 1a viande et

le poisson, mais encore les oeufs, lc
laitage et l‘huile.

Les lois civiles ont prêté pendant

des siècles leur concours aux lois ec-
clésiastiques pour assurer l'observan-

ce du carôme, Cependant, dès les

temps les plus anciens, quelques a-

doucissements furent accordés nux

du Caréme!

. compter de cette date, Parnell fut re- noug imaginons que les choses sont l'autorité

. de l'Irlande, même de l’Europe.

. ce dont l'histoire fasse mention’ est

malades et aux infirmes. ovation, Des tonnerres d'applaudis-, Nous avons plus de force que de
sements l'uccueillent, Sa conférence volonté, et c'est souvent pour nous

remporte Un suecès sans précédent. À oxcuser à nous-mêmes que nous me, quoique toujours maintenue par
ecclésiastique, est beau-

coup déchue de ga rigueurd'autrefois

L'affaibliszement général deg forces

“physique et aussi la diminution de

gurdé comme le plus grand historien impossibles

La Rochefoucauld
Mais la plus mémorable conféren-|

De nos jours, l'institution du carê- |.

| UNE JALOUSIE DE LOUIS XIII

 

Louis XIII était jaloux du cardi-

nal de Richelieu tout en ne pouvantse
passer de ses services. Dang un bal

j qu’on donnait à la cour le rei qui s’y

jennuyait voulu se retirer au moment

même où le cardinal se retirait éga-

ement,

Tout le monde se rangeait pour

laisser passer le ministre, et le roi
peut se rendre compte .qu'on rendait

| beaucoup plus de respect à ce der-

nier qu’à Jui-méme. Richelieu igno:

rait que le roi le suivait, mais voy-

ant s'avancer quelques pages, il le

devina et se rangea de ce côté pour le

laisser passer. Le roi de son côté s'ar-

rêta et lui dit:
—Pourquoi ne pasSez-vous pas

monsieur le cardinal, n'êtes-vous pas

Je maître ?
Le sens de cette réflexion n’é-

chappa pas à Richelieu, II prit un

marchand devant le roi, lui dit:

—Sire, je ne puis passer devant

votre Mnjesté, qu’en faisant les fone-

tions du plus humble de ses servi-|

teurs. i

|XXX

 

 

  

La grandeur des aspirations hu-

maines se mesure À l'inspiration qui

les fait naître.
Pasteur.
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 L'on voit des hommes tomber d'u- l’énergie morale ont amené l'Egl:se

celle de Bernadin de St, Pierre, qui ne haute fortune par les mêmes dé-: à apporter peu à peu les plus grands;

n’a jamais été publiée, et pour cause. |fauts qui les avaient fait monter. |ndoucissements à In discipine tradi-
Le grand écrivain vivait en crmi-, La Bruyère | tionnelle. '

 THE BELL TELEPHONE

Est-ce promouvoir le commerce

que de demeurer stationnaire !

Avant 1934 Québec et Ontario auront

besoin d’un million de téléphones et la

Bell Telephone Company désire trou-

ver l'argent pour être en mesure de les

fournir.

La compagnie ne demande aucun oc-

troi du Parlement. Ce qu’elle désire

c’est l'autorisation de vendre de nouvel-

> les actions aux épargnants. ;

Les épargnants fourniront l'argent si

la permission leur est accordée. Si cet-

te permission leur est refusée, le réseau

téléphonique doit demeurer station-

naire. :

Durant 48 ans la compagnie de téléphone n'a jamais
demandé ni reçu aucan octroidu Parlement; elle

ne demandequelafaveur departiciper
davantage auxprogrès du Canada,

   
‘à
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paquet sous le bras.) Monsieur Ca-|p
CYCLONE (entrant vivement, un|portant ce paquet à M. Lecraqueur,

résident de notre club.

 

Un Million pour

Société des Auteurs Dram.

prétation ct de publ

SCENE V

Les mêmes ot LAGRATTE, $
1

LAGRATTE (entrant) — Bon-
jour, mbnsieur.

CALUCHON. — Que puis-je fai-
re pour vous?

“  LAGRATTE (chantant) — Je suis
Isane Lagratte, collecteur pour l’A-
gence de Collection Parcimonial et

Harpagon, 99 rue Dollard, Edifice
‘ Lavarice, Chambre 23,

CALUCHON (à part) — Encore un!

LAGRATTE — Je viens réclamer
Ja somme de 69 centins, pour votre
diner que vous n'avez pas payé, ce

midi, au restaurant La Poire,

CALUCHON (fouillant ses po-

ches) — Voici les derniers 70 centins

Qu'il me reste... Remettez-moi le
change.

LAGRATTE (se retirant) — On

Me remet pas le change à moins de:

5 centins, Nous gardons les sous

Dour une oeuvre humanitaire méri-

Kant tous les éloges. |

CALUCHON: — Quelle est cette
"oeuvre?

LAGRATTE:— (se retirant)

#Un asile pour ceux qui sont atteints |

de la manie de faire des casse-tête ‘
- FUI sort par la porte droite.)

COMEDIE-VAUDEVILLE

en trois acto-

par OSCAR SEGUIN
Membre de l’Association des Auteurs Canadiens, de la

et de la “Producers Lengue of America”.

Les droits d'auteur pour reproduction, traduction, inter-
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détraqué,.

 

  
un Casse-Téte

atiques de Paris, France, 3

|

i

ication sont réservés, =

vers la |CALUCHON (avançant

porte) — Retire-toil... espèce de|"M autre! (Haut) Laquelle? |Mourant... Il est peut-être mort,
. ou je...

SCENE VI

CALUCHON et FRANCINE

'
FRANCINE — Chacun son genre,

CALUCHON — Vous aussi, Fran-

cine vous npprouvez. ..

FRANCINE — Ne vous fâchez

pas M. Caluchon... Autrement Pon.

pourrait vous répondre par un veux

proverbe qui ment rarement.

CALUCHON — Lequel?

à |ne. Je vous emporte un envoi de M.
Tournetête, président de

tion des Amateurs de Casse-Tête.

enchanté.

le paquet.) Merci. {

"sans...

jee, où je vous envoie “ad patres”.

uchon? FRANCINE, — Très bien! M, Ca-

CALUCHON — Moi-même! luchon. (À part.) Prendre l’air me
CYCLONE — Mon nom est Cyclo-|distraira. (Elle sort par le fond.)

l’Associa- SCENE IX -

CALUCHON (souriant) — Ah! |CALUCHON, seul, puis PISTACHE
Remettez. (Prenant

CALUCHON (se promenant.) —

CYCLONE (tendant la main.) nu ny a pasa dire. . je suis ruiné
Et le pourboire? et mes affaires périclitent constam-

CALUCHON (ennuyé) — Com. ment... Pourquoi r’ai-je embarqué

ment le pourboire? : dans cette galère?... Ma femme a

CYCLONE—Nous acceptons les ; Peut-être raison de ie le reprocher

pourboires pour le soutien d’un oeu-!;;* Ah! bahl. 5 Tl ne faut pas se
vre philantrophique très recomman- décourager. - J'ai un oncle très ri-
dnble. che, aux Etats-Unis. Les dernières

CALUCHON (à part) — Encore PEUvelles annongajent qu’il était

CYCLONE — La Société des Arti- À Theure qu’il est... Comme je suis
jun de ses rares neveu,"j'ai tout lieu

CALUCHON — Canadiens-Fran- de croire que je vais hériter de sa

cais!. (fortune... Et j'oubliais. C'est un ori-
CYCLONE — Non!. ., Filoutés. .. final cet oncle... Mon notaire m’a

Uneassociation de bienfaisance, pour “claré, l'autre jour, qu'il avait fait
venir en a‘de aux naifs qui se sont 5°" testament en faveur de l'héritier

ruinés aux entreprises hasardeuses! l© Plus pauvre... C'est difficile de
CALUCHON (fâché) — C'est l'être plus que moi... Ma ruine peut

trop fort, par exemple... (Indiquant done me porter chance. Ce serait un

In porte.) Disparnissez de ma présen. M81 pour un bien... Il faut être
confiant et prendre les choses de

CYCLONE (sortant à la hâte par leur bon côté.
la droite.) — C’est un malin, celui’ PISTACHE (montrant la tête dans
a, la porte, à gauche) — C'est aussi FRANCINE — “La vérité choque’

CALUCHON (riant) — C'est vrai

.-- Ha! ha! ha!... Comme vous voy.|

ez, il ment bien dans mon cas. (A
part) Tout de même je n'aime pas)

cette remarque. Elle est trop directe
(Bruit dans l'antichambre.)

«ma devise... Ne jamais perdre con-

\fiance. .Tout vient à point à qui
!sait attendre!

CALUCHON et FRANCINE i CALUCHON — Encore toi, Pista-
(che,

FRANCINE. — Rappelez-vous te! PISTACHE (entrant) — Est-ce
proverbe! que je vous dérange?

SCENE VIII

FRANCINE (allant répondre, à! CALUCHON (rjant forcément;—: CALUCHON — Non... Non...!
part) — Un autre collecteur, sans’ Ah! ah! ah! C'est vrai... “La vérité Mais je constate que tu es plutôt un
doute!

reau) L'armée des nchalants qui mo-
bilise,
FRANCINE ( a P'entrée de la por-

te) C’est un messager.

|ehoque” (A part) Ce n’est pourtant
CALUCHON (oceupé à son bu- pas drôle. (Ouvrant le paquet, il en n'aime pas les concierges qui écou-

tire des casse-tête.) De quoi travail- |
ler quelques heures,
FRANCINE — Encore des cnsse-

tête (A part) Mon Dieu!.., quand
finirons-nous de résoudre tout coln?
CALUCHON (prenant un autre

-, paquet sur son bureau.) Vous me pa.

CALUCHON — Très bent.
Faites entrer. |

SCENE VII

Les mêmes et CYCLONE.- !
lrajssez fatiguée mademoiselle Fran-
cine... Allez ‘aire une mrrche en

surveillant, qu’un concierge… Et je

tent aux portes... Tu sais que’ je

n'ai qu'un mot & dire au propriétaire
de I'édifice Brimbale, pour te faire
congédier.

PISTACHE — Vous ne le foriez

pas si vous conmaissiez la raison de
de ma sollicitude pour vos bureaux.

CALUCHON — J'aimerais à In

PISTACHE. — Je n’en ai parlé à
personne, craignant d’être ridiculisé!

CALUCHON: — Ridiculi:é!,.

Comment cela?.
PISTACHE — Et vous pourriez

m'être très utile, si je me confiais à
vous,
CALUCHON. Parle, nlojs!'

PISTACHE (hésitant.) C’est que
-.. je... je... Ah! :. ça me gê-

ne trop.

CALUCHON (avec bonhomie) —

Allons donc!.. . Il ne faut pas se gê-

ner avec moi, D'ailleurs je sens que

tu me seras utile, un jour... Peut-

être deviendrons-nouy de vieux amis!
PISTACHE— C'est différent, M.

Caluchon... Vous m’encouragez. Je

vais vous confier won

(Bas.) Jaime Francine!...

CALUCHON (souriant) — Et il

te fallait mettre des gants blancs

pour mele dire, Il n’y à pas de mal

À cela... L’amour!... ça prend à

secret... |

sravail:) — Eh, bien! que penses-tu
de l'idée?

PISTACHE — Je présume qu'elle
doit être excellente. La plus diffici-

le sera de la mettre en pratique...

CALUCHON. — Rien de plus
simple, si tu as de l’esprit, comme je

le crois. Car tu me paraît fort intel-

ligent pour la position que tu occu-

pes,
PISTACHE (avec joie) — Jai

mon idéel... J'ai mon idéel... (Il
sort par la gauche.)

CALUCHON (le regardant s’éloi-

gner, souriant.) — Que c'est beau

Pamour!. .. même À son âge.

“ SCENE X

|CALUCHON,seul, puis LAGRATTE

CALUCHON (se remettant au
travail à son bureau) — Avec ces
histoires d'amour ou autres, mon

travail n'avance pas... Jai encore tout âge. Il est grandement temps de

te marier, si tu ne veux pas finir tes

jours dans le célibat. .

PISTACHE (satisfait) — Comme

vos paroles me soulagent... Quel-

que chose m'intrigue, cependant...

Je ne suis pas certain si elle voudra

de moi, la belle Francine!... Elle

m'a fait certains aveux... mais sont-

ils"sincères?
CALUCHON. — Tiens!... c'est

mieux que je pensais... . Lui en as-tu

fait autant?
PISTACHE — Nonf... J'étais

justement bien parti quand vous ê-

tes arrivé tantôt... Crac.., il m'a

fallu remettre la partie à plus tard.

grette... (Songeant) Il y a peut-

être un moyen d’y rémédier...

PISTACHE (vivement)—Lequel?

CALUCHON — Sers-toi d’un ez:-

se-tête... Elle est très habile. à les

résoudre, (Toujours A son bureau,il

cherche la solution d’un casse tête.)
PISTACHE (à part) — Ln sugges-

tion de Mademoiselle Francine...

(Suspect) Comploteraient-ils. .. pour

rire de moi?... (Regardant Calu-

chon.) Non!... ça ne se peut pas...

il m'a l’air trop honnête, connaître. CALUCHON (abandonnant son

CALUCHON. — Ahl... je le fe;

Plusieurs problèmes aA solutionner.,.

| LAGRATTE (parlant à la canto-

.nade.) — C'est bien ici... Il n'y a
!pergonne... Entrons quand même,
CALUCHON — Il me semble re-

connaître cette voix. :

| LAGRATTE (entrant par la droi-

te.) M. Caluchon!
| CALUCHON— Moi-même... (A
‘part,) Encore luil.….

| LAGRATTE (chantant) — Je auis

Ieaac Lagratte, collecteur pour l’A-

gence de Collection Parcimonial et

Harpagon, 99, rue Dollard, Edifice

Lavarie, chambre 23...

| CALUCHON — Oui, oui. après?

(A suivre)

XXX:

L'expérience de chaque jour me

fait trouver dans Ja foi toute la
sanctification de mes joies domesti-

"ques, toute la consolation de mes

lpetnes,
! Villemain.

[TY

Les grands périls ont cela de beau

qu’ils mettent en lumière Ia frater-

nité des inconnus.
i V. Huge
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À travers l’actualité
A L'INAUGURATION DE LA:

GARE ‘DE LE PAS

 

 

 

“Si la règle du premier occupant
symbolise la propriété, le Nord-Ouest
du Canada appartient au Canadien
National, a déclaré le Dr, H. H, El-
Hiott, commissaire du nord du Mani-
tobu, à un dîner offert aujourd’hui
à l'hôtel Opasquai, par la Chambre
de LE PAS, à l’occasion de l’inau-
guration de la nouvelle gare du Cana-
dien National construite dans cette
ville,

“L'ouverture de cette nouvelle ga-
re, dit M. Elliott, signifie plus qu'on
serait porté à croire à premier abord
c'est une autre borne d’établie dans
le nord. La première borne fut établie
quand le Canadien Nord passa à LE
PAS, puis vint le chemin de fer de la
Baie d'Hudson et celui de la mine
de Flin Flon, Le Canadien National
& pris une part active dans l’établis-
sement de toutes ces bornes car il a
pris un part active i tous Jes déve-
loppements opérés dans le Nord-Ouest
Le vieux Canadien Nord a été un
chemin de fer pionnier car c'est lui
qui a ouvert la région. Il est venu a-
vant la hache, Cette nouvelle gare

. on est la preuve. Le Pas est mainte-
nant un centre ferroviaire et il es-
père voir d’autres lignes du Chemin
de fer national du Canada s’y deve-
lopper.”

Le maire Stitt, de LEPAS qui a vi-
sité Churchill, dit que son arron-is-
sement est appelé à devenir un des
Plus grands du Continent. La Tégion
qui traverse le nouveau chemin de
fer est riche en mines de cuivre, d’or
d'argent et de fer.

M. Smart, surintendant général du
transport au Canadien National, qui
représentait M. Kingsland, gérant gé-
neral de la région de l'Ouest, M.
Rosevear, ugent général du fret, M,
Osborne Scott, agent généra) des voy-
ageurs, N.-B. Wualton, surintendant
général et J.-G Davies, surintendant
des télégraphes, tous de Winipeg,
ont prononcé quelques mots lors de
Touverture de la gare,

Après quoi il eut déjeuner offert
par le Club Rotary de la région ct
M. Stolstead, premier président local
remercia Je Canadien National pour
le développement et l'agrandissement
de Le Pas,
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PROGRES DU
“BOSTON SUNDAY ADVERTISER”

 

Des arrangements pour Ia publi-
cation de ln plus remarquable sec-
tion comique en couleurs encore ja-
mais vue dans ln Nouvelle-Angleterre
ont été complétés par le “Boston
Sunday Advertiser,”
Chaque dimanche, le “Boston Sun-

day Advertiser” aura 16 pages d’his-
toriettes comiques en couleurs, com-
prenant trente différents sujets co-
miques, Malgré les dépenses énormes
nécessitées par cette double section
comique, le prix du journal sera le
même,

La gaieté, le plaisir et lu comédie
ont été de temps immémorial Je re.
méde le plus agréable Pour l'esprit,
et souvent aussi les maux physiques.

Tous les peuples sans distinction
de races et nationalités ont toujours
imploré la gaieté et la risée sciem-
ment et sans le savoir, Beaucoup
d'hommes célèbres dans l’histoire
ont essayé de satisfaire au besoin

Aujourd'hui, à cause des nombreu.
ses activités, des efforts constants
du peuple américain, le besoin de ri-
re et de s’amuser’est devenu même
plus pressant, et ainsi une petite
armée d’écrivaing de talent et de ca-
ricaturistes travaillent pour des sa-
laires substantiels, sont recherchés
par les éditeurs de journaux pour as-
surer À leurs Jecteurs quotidiens des
sujets de gaieté et de plaisir. Les pu-
blieation HEARST occupent le ler
rang dang ce genre, Le “Boston Sun-
day Advertiser”, Pun des plus grands
journaux HEARST, vient justement
d'ajouter à ses 96 pages du diman-
che, une édition de 16 pages en his-
toriettes comiques en couleurs,
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D' OU VIENT LE MOT

“TROTTOIR"?

 

 

Qu'adviendrait-il de nous aujour-
d'hui—on frissonne en y pensunt--
si nul n'avait songé jadis à inventer
les trottoira ?

Mais, À ce propos, on peut se de|.
mander d’où vient ce mot qui n’ex-
prime nullement In façon paisible et
lente das piétons. Il n’y a que les che-
vaux pour trotter. Or, il parait que.
c’est précisement aux cavaliers que
l'on devait le terme de ‘trottoir’,
Le long des routes, en effet, il

existe des bas-côtés au sol plus meu-
ble, que les cavaliers adoptent gén.-
ralement pour y trotter. Ces’ basics:
tés , on les a appelés des trottoirs,
et le nom leur est resté, même dans
ls parties des routes qui traversent
Un village ou une ville" et qu'em-
pruntent précisément les piétons pour

M: garer des voitures,
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LES ILLETTRES

AUX ETATS-UNIS

Les Etats-Unis, au Jieu d'avoir le

Plus petit nombre d’illettrés de tou-
tes les nations de la terre, comme on

semblerait porté à le croire, arrivent

en deuxième place sur la liste des

Pays lettrés, d’après des statistiques
citées "autre jour uu Old South Mee-

ting House Forum, à Boston, par Mme
Cora Wilson Stewart, du comté de
Rowan, Kentucky, Elle avait inti

tulé son étude: “Guerre aux illettrés”
L'illettré, d’après la définiion du ré-
censement est celui qui ne peut ni

lire ni écrire, dans n'importe quelle

lungue, à l’âge de dix ans et plus,

Le nombretotal d’illettrés aux Etats-

Unig est d'environ 5,000,000 ct bon
nombre d’entre eux ont le droit de

voter, en vertu des lois de dix-sept
Etats.

Ly conférencière n° ajouté que
7.000,000 d'illettrés nux Etats-Unis

n'avaient pas confessé Je fait à ceux
qui firent le récensement et que le

véritable total deg iMetirés aux E-

tas-Unis serait de 12,000,000. Au Ja-

pon, il y aurait moins d’illettrés.

Mme Stewart déclara nussi au

grand auditoire qui l’écoutäit que

duns le seul Etat du Massachusetts,

l’on avait enregistré 146,000 illettrés

Boston, lu capital, à elle seule compte

un total de 24,000 illettrés; Cam-

bridge en compte 7000 et Northamp-

ton, la ville natale du président Coo-

lidge, en compte 7,000

Après avoir noté les progrès ac-
complis pur le Mexique et l'Espagne
et autres pays, depuis la grande guer-

re, Mme Stewart n déclaré qu'au

point de vue économique, le
fait d'être illettré était une nuissan-

ce. Les illettrés on à souffrir de tous

les inconvinients, ils n’en profitent

de rien. Là où il y a beaucoup d’il-

lettrés, les criminels sont plus nom-

breux, La conférencière ajoute que les

4,000,000 d’illétrés qui exercent le

droit de vote aux Etats-Unis sont un

dangereux élément de Ja population

tion, parce que soumis à toutes le:

influences subversibles. Ces illettrés

sont irreligieux et ils font partie de

la masse de ceux qui ne pratiquent

aucune religion.

Dans le Kentucky, proportion gar-

déc, il y a moins d’illettrés que dans

Je Massachusetts,
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LES FOURRURES AU CANADA
 

Il semblerait que les belles four-

rures disparaissent au fur et à me-

sure que les terres de chasse sont

envahies par leg hommes. I] n’en est

Tien, et le Canada qui et le plus grand

pays producteurs de fourrures, a mis

sur le marché plus de peaux queles

années précédentes,

Dans la saison de chasse de 1926-

1927, on a vendu au Canada, 4,289,-

233 peaux brutes, d'une valeur de

$18,864, 126.00 supérieure de 25.2

p. ¢. au rendement de la précédente

saison.

TJ ne s’agit là que du produit de la
chasse, mais les “fermes à fourrures’
donnent aujourd’hui des bénéfices

qui ne sont pas à dédaigner. Leurs

ventes s'élèvent à $1,224,941.00

Qu'on ne s’imagine pas qu’il s’agisse
seulementde l'élevage du renard ar-

genté, , élevage devenu malheureuse-

ment trop favorable. Les fermes du

Canada élèvent aussi avec succès le
vison, le castor, le skunk la martre,

le rat musqué etc, et aussi les chè-

vres dont la peau se nomme Karakul,

Astrakan, etc.

Avant In guerre, 69 p. c. environ

des peaux brutes étaient vendues par

l’intermédiaire de l'Angleterre. Pen-

dant la guerre, les Etats-Unis absor-

baient la majeure partie de la pro-

duction, Dans l’année qui finit au 30

juin dernier, le Royaume-Uni a ache-
té pour $10,053,674.00 de peaux bru-

tes et les Etats-Unis pour $12,834,-

815.00

En oe qui concerne la province de

Québec,il arrive au second rang des

provinces canadiennes pour lu pro-

ductions des fourrures, l’Ontario te-
nant le premier rang avec une va-

leur de 8 millions et demi de dollars,

Québec arrivant ensuite avec $2.300.

000. La principale fourrure est celle

du renard argenté; viennent ensuite,

par ordre d'importance, les fourrures

d'ourg blanc, ‘du pékan, du renard

noir, du renard bleu, du renard gris,
du castor, de la martre, du vison, de

lé loutre, ete.
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LOCOMOTIVES GEANTES

CONSTRUITES POUR LE C.P.R.
 

Une série de vingt locomotives du
type “2-10-{”, destinées aux servi-

ces des voyageurs et des marchandi-

ses dons les Montagnes Rocheuses,

sur les lignes du Pacifique Canadien

vient d’être commandée à la Mont-

tréal Locomotive Works Co. C'est ce

qui a été annoncé ces jours derniers

au bureau-chef de cette Compagnie

à Montréal. Ces formidables instru-
ments de traction ferroviaire hrûle-
ront du mazout et pourront accom-

Plir chacun le travail de deux loca-
metives ordinaires, Ils seront du

type le plus puissant en usage dans

l'Empire Britannique tout entier.

de 97 pieds et leur poids de 725,000

livres. Chaque locomotive pourra dé-
velopper un effort tractif de 78,000
livres ou l'équivalant de 4,200 che-
vaux-vapeur, Chacune possèdera 10
grandes roues motrices de 63 pouces

de diamètre et les cylindres, qui
auront 25 pouces et demi de diamë-

tre, seront pourvus de pistons dont

la course sera de 32 pouces.

Les plans de ces 20 nouvelles lo-
comotives ont été préparés par les
ingénieurs du Pacifique Canadien et
nombre de leurs caractéristiques nou-;

velles ont déjà été éprouvées sur les
modèles “3100”, récemment mis en,
service sur les lignes de l’Est de lu
Compagnie. L’une des plus remar-
qunbles est celle des cylindres coulés
avec ln sous-structure en une seule
du poids total de 65,000 livres, ce
qui augmente sensiblement ln rigi-

 

>

dité de l’ensenble. Le tender aura ’ . ®
aussi une partie de sn structure yr 1cés
cemprenant la partie inférieure du
réservoir et la sous-structure, coulée

en une seule pièce. Sa capacité sera

de 1,200 gallons d'enu et de 4,500
gallons d'huile brute,

Celles de ces locomotives qui sont

destinées au service des voyageurs

cemporteront un dispositif spécial

appelé “booster”, qui leur permettra

de se mettre en marche plus rapide-
ment. Ce dispositif, qui est une unité

distincte actionnant certaines roues,|

cessera de fonctionner dès que la vi-
tesse aura dépassé 12 milles à l’heu-
re

La livraison de ces locomotives du’
Pacifique Canadien commencera au
début de lété prochain.

Xa
D'OU PROVIENT LA FIEVRE

DES JOUEURS
 

 

Le Wall Street Journal explique
comme suit ln fièvre de spéculation :
qui passe sur l’Amérique. “Il y a dix!
ans les affaires étaient Téparties,

entre un nombre considérable defir-;
mes, éparpillées à travers tout le pays
Elle étaient plus ou moins connues,
du grand public. Seuls des initiés ou
des nmis pouvaient en suivre la mar-
che, Alors c'est produit un double
fait: d’abord la concentration dea in-
térôts disséminés en une sorte de
faisceau, où une seule société en grou
pait dix ou vingt autres; ensuite In’
croissance prodigieuse de ces trusts
d'un nouveau genre, |
Du coup, l'attention du public,

s’est, elle aussi concentrée sur une
centaine de corporations géantes qui,
dominaient tous les autres, Il a pu
aisément de tous les points du ter-!
ritoive, en suivant la eroissance, en
connaître les bilans, en supputer les,
chances, Telle petite entreprise iso-
lée, dont peu de gens savaient les a-
boutissants, s'étant financièrement
fondue avec d’autres entreprises mo-
destes est devenue une sorte de “sky
seraper”, dont chacune pouvait de
loin apercevoir non seulement la
structure externe mais la vie inté-
ricure.

Cela aurait déjà suffi à boulever-
ser les habitudes de placements de In
foule. Mais ajoutez que, soudain, ce-
la a été une sorte de révélation pour
le pays tout entier de sa force de
production et de l’imensité de ses
richesses. Ajoutez surtout que ceux
qui, hier encore, considéraient que
l'entassement des stocks et l'accumu-
lation des marchandises étaient une
des formes de In fortune, se sont
dit qu’il était plus simple et plus sûr
pour arriver à la fortune, d’entasser
les titres qui représentaient les
stocks et d’accumuler dans leur porte-
feuille les valeurs qui représentaient
les marchandises. Et vous aurez tout
le secret de In fièvre de la spécula-
tion qui dévore l’Amérique.”

Ajoutons que si quelque chose
est bon dans ce mouvement extra.’
ordinaire de la spéculation, c'est de
déeupler le nombre des actionnaires
les grandes corporations américaines
intéressant ainsi directement toute
une population au mouvement indus-
triel national, et parant efficacement
aux idées socialistes ot communistes.

XXX or =
Ce qui rend l'invividu sacré pour

le reste du monde, ce qui fait sa li-
berté et son droit, rast la pensée,
ces l'âme, c’est cette essence supé-
rieure qui donne au vase le ‘ plus
fragile un prix infini

E. Laboulaye
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UN CONCORDAT ENTRE

ROME ET LA ROUMANIE,
| VOS CHEVEUX, MESDAMES

L'entretion de In chevelure des

Un concordai vient d'être conclu femmes de notre époque grève, dit.

entholique omaine en Roumanie.

lu Maniu, premier ministre.

entre ln Roumanie et le Vatican, fi- ©, d'une façon exagérée le budget
xant la situation exncte de l’Eglise jfAmilinl. C’est faux. Il suffit de con-

sulter l’histoire pour se persuader

Ce concordat sera soumis, À la rati-|4Ve les dépenses actuelles des fem-
fication du Parlement par M, Ju.|Mes pour lu coiffure ne sont point

*supérieures à celles des nieules dont
vi DD'après ce concordat, il sera nom. on vante l’esprit de modération et

 

À

tection nécessaire,

 

les églises catholiques. Le Pape none,
candidats romai ; ; tai ;

gnité épiscopale, et les biens de l'E- pre I monfai ait N outre va nes; ; oui a pro-{Poléon pour faire à la même dume+ longue ru, avee Je {ender glise catholique jouiront de la pro-{} ; 'Leur longueur sera, avec le tend les petites boucles folles qui s'échap- |
paient de son bonnet tous les jours,

La religion nationale de In Bouma

nie est celle de l'Eglise

Sur un population d'environ 17 mil-

lios on compte 1,500,000 vatholi-

ques romains el quelques minorités
protestantes ct juives.

—XXX: 

arthodoxe,

Tuilleries, Hippolyte le Jeune, pre-
L'histoire sainte pourra être on.Mit 18 cents par séance peur friser|

seignée librement dans les écoles et 118 nourrice du roi de Rome, Mme;
Auchard, dont les cheveux avaient 6- |

s à la dj-pt* Coupés courts par mesure de pro-

0 :
mé un nonee apostolique en Rouma-| d'économie,
nie, et un ministre de la Roumanie
auprès du Vatican.

Le coiffeur en vogue du palmy des

 

de grande fête. Or, un napoléon de

ce temps-là valait au moîns 12 dol-'

lars du nôtrel... Avec ces chiffres, |
la cause, je crois, est plaidée. .. et)

gagnée, !
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Résistong suns erainte a Popinion
M n'y a point de nation sans his-|dy monde, pourvu toutefois que na-

toire, et une partie se compose des|tre respect pour nous-même croisse |
morts qui l'on fondée, aussi bien jen proportion de notre indifférence|
que les vivants qui lu continuent, pour elle,

Ernest Renan. Mme Swetehine

Les femmesatteignant
l’âge moyen

trouvent ““Fruit-a-tives”
très bienfaisant.

 

MME 0. GODIN

Paquet-ille, N.B.—" Jo donne ce
témoignagocspérantque toutefemmesouffrant comme moi, au retour de
l’âge, en profiterm. J'éluis forcée de
me coucher, ayant des vertiges et
des douleurs, mo sentant très faible.
“Fruit-à tives’ fut uno vrais bénédie.
tion. Je suis maintenant en parfaite
santé” —Mmo Onésime Godin.
Cetlo phuso do in vie mine ln santé
de lu femme,si son estomae, sesreiny
etse: ing nosonten parfait état.

ruit-a-tives” conserve naturelle.
mentet agréablementtoutle système
tonifié pour qu’il résiste à cotte
épreuve. Fait do jus intensifiés de
fruits mars ot frais ot do toniques
reconstituants. 25e et 500 la boîte
partout,

  

 

 

he PLYMOUTHdollar
BUYS FAR MORE

In FULL SIZE.InFCONOMY
‘5 OriginalStyleandBeauty
W ’

 

th.lowest-priced field.

Quanity and luxury of equipment ane unchanged.
All the big-car size and roominess which set
mouth apart iniis price class—all the rugged
construction andinherentcconomy of Plymouth’s
li h compression engine—all its unique Chry-
st «=yle and beauty—come to you intact—but

stantially lower cost.
\

À iquote encliss evidence of Plymouth's
«+ value— readily seen in such features as

 

ITH savingsup to $40 on the most popular

bodystyles, Plymouth now looms up more

sharply than ever as the greatest dollar value in

Alfred Choiniere, Agent,

and impressive Ch

transportation.

paralleled enginee

ing a quality car
car markets.

      
    

    
  

    
      

 

Only in this way can you realize what the un.

A CHRYSLER MOTORS PRODUCT

020
AND UPWARDS

Coupe . $820

Touring . . . . 870

De Luxe Coupe . 870
(with rumble seat)

4-Door Sedan 850
All prices fo. b. Windsor,
Ontario, including stand.
ard factory equipment
(freight and taxes extra)  

weatherproof, hydraulic 4-wheel brakes, full.
pressure lubrication, body impulse neutralizer

rysler power and smoothness.

But we must ask you to drive the new Plymouth
—for a complete revelation of the overflowing
measure it provides in luxurious, low-cost

ring and manufacturicg re-
sources of Chrysler have achieved in procuc-

for the greatest of al! motor

wv

Waterloo, Que. _
 

  dans la Méditerranée, autour du monde et exAfrique.

La Mosquée d’Omar à Jérusalem
ée d’Omar, à Jérusalem, est un liou de pèlerinage célèbre dans tout le monde musulman. Elle porte

le 208 duTemeux calife qui fit brûler Ja richo bibliothèque Alexandrie" vers l'an 640 de notre dre, gous à texte
qu’elle renfermait des ouvrages contraires À la foi musulmane. »

Jérusalem et la Palestine serontvisitées cet hiver par les touristes qui ferontles croisières du Pacifique Canadien
L’ “Empress of Scotland’

¥ “Empress of Australia’, la seconde et lo “Duchess of Atholl” Ia troisième,
” fera la première de ces oroisidres, 
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M. John Petit et eon fils, Lionel

rendaient visite dernièrement à M.!
et Mme Victor Roberge de Lawrence.

ville.
vee

M. Jos. Roberge, Mile Rose Rober-
ge de Montréal M. et Mme Emile
Dion de St-François du Lac, M. Ar-

thur Roberge de St-Jean d'Ibervilfe,

étaient en promenade récemment

chez leur frère, M. Ovide Roberge

de cette paroisse ct ila visitaient en
même temps M. et Mme Victor Ro-

berze de Lawrenceville.

Dimanche dernier M. Albert Côté

et la gaicté régnéremt toute la jour-

ose

M. et Mme J, H, Allaire, maire, é-

taient à Notre-Dame de Bonsecours
dimanche le 3 février visitant son

frère M. ect Mme Hormisdas Allaire.

Mlle Estelle Beauregard a passé
{quelques jours à Notre-Dame de

Bonsecours l'h-te de ses cousines,

Milles Caroline ct Gertrude Beaure-
gard,

ese

Mme J. Dion de notre paroisse a

passé une quinzaine à Manchester,

N,-H, au chevet de sa soour et de son

-frère tous doux gravement ma-de Waterloo accompagné de ses soeur beau it
Mile Florida et Marie-Jeanne Coté’ 12des. Aux dernières nouvelles saredaient, visite & leur frére M.et Mme S0¢UT 5¢ rétablit lentement mais mal-
Ovila Côté de paroisse ils visitè- heureusement son beau-frère a suc-

rent aussi M. Emile Fournier et Miles | <ombé à la maladie. ;Jeanne et Blanche Fournier enfanta! A la famille Dion vont nos vives

de M. et Mme David Fournier. Ils re-

tournèrent très enchantés de leur

promenade,
[11]

M. Marcel Sénécal de Lawrenensit.
le rendait visite à Mlle Marie Jeanne
Dearoches dernièrement,

von

Au cours de la semaine dernière
chez M. David Fournier avait fe plai-|

sir de recevoir M. Donat Beauregard
de St-Joachim de Shefford.

À

Dimanche le 27 janvier M. Léo
Chaput de l’Enfant Jéaus d’Ely ren-

dait visite à MIle Marie-Jeanne Four-
nier de cette paroisse,

sen

M. et Mme Rosario Dorai, étaient

à Waterloo par affaire dernièrement
..

Etaient à Lawnenceville récem-
ment: MM. Rosario Dorais,. Achille
Lagrandeur Emile Dorais, Maurice

Dubois, Sylvani Vel, Edouard Chaput

Léopold Dorais, Ovide Nantil M. et
Mme Georges Allain, Mile Alice Al-

lain, M Damase Maillé,
vo.

Tout dernièrement M. ot Mme

David Fournier de cette paroisse fen-

daient visite à M, et Mme Elzéar
Beauregard de St-Joachim de Shef-
ford. pT

ce

Ces jours derniers M. et Mme Isra-
el Sénécal, M. et Mme Henri Cadieu,

M. et Mme Siméon Sénécal, M.

Mme Origène Sénécal, M. Marcel Sé-

nécal de Lawrenceville, M, Raymond
et Mile Marie-Jeanne Deroches de

l'Enfant Jésus d'Ely, M. et Mme Al-

fred Auclair et leurs enfants Ga-
brielle, Israc] Cécile, Martha ec Jean
Noel Auclair rendaient tous visite à

M. et Mme David Fournier de zette

paroisse. M. et Mme Fournier tou-

jours si aimables reçurent eurs invi-

tés à bras ouverts. On fit du chant,

de la musique et l'on s'amusa ferme

;condoléances et nos sincères sympa-

|thies dans la perte d’un membre de

leur famille en la personne de M. Jo-

seph Blanchette,
=

M. Eddy Allain de Bury, Vermont,

est en promenade pour une quinzaine

chez son père M. Georges Allain à

l’occasion du mariage de son frère

Henri à Mlle Russelle Jeanson de Law

renceville,
"ee

M. Léopold Préfontaine est actu-
ellement à Montréal.

M, John Petit était récemment à

Notre-Dame de Bonsecours visitant
des parents ici.

ee

MM.Joseph et Omer Beauregard

étaient à Lowrenceville dernièrement
par affaires,

ses

M, Gérard Dulude de Lawrencevil-

le était dans notre localité ces jours
derniers,

—_——

VALCOURT

Mme Antonio Grandpré se ren-

dait & Warden samedi dernier, au

chevet de sa mère Mme George Pré-
mond, gravement malade.

 

M. Théo. Dupaul de Waterloo, a
visité les familles de MM, Joseph

Dupaul et Louis Dupaul dimanche.
"es

Mile Alice Robichaud est partie

pour un séjour de quelques semaines

chez sa socur, Mme C. H, Lalonde,
de Standstead.

ees

Mlle Lucette Simonneau, de Tife
Lake, Sask., était l’hôte de Mlle M.

Jeanne Dupaul, mardi dernier, Elle

a visité lex familles H. Lussier et O-

livier Petit,
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KNOWLTON
Mardi le 22 janvier, M. le curé J.

A. Girard a béni le mariage de Mile

Valeda St Martin et de M, Réné Al

lard, de Sweetsburg, M. Alphonse St

Martin accompagnait sa fille et M.

Gaspard Allard servait de témoin à

son fils. Mlle Maria St Martin, soeur

de la mariée et M. Lyster Robitaille

de Sutton agissaient comme garçon

et fille d'honneur.
M. et Mme Gaspard Allard servi-

rent le diner ot le souper. La soirée

se passa chez M. et Mme Alphonse

St Martin.
Ont pris part à cette soirée: les

nouveaux époux, M. et Mme Réné Al-

lard. MM, et Mmes Alphonse St Mar-

 

 Et avec le grand prophète Samuel
nous devons dire: “Parlez, Seigneur,
parce que votre serviteur écoute.”

“Heureux, a dit le Sauveur, ceux

qui écoutent la parole de Dieu et qui

la mette en pratique!” Comme des

serviteurs prêts à exécuter les or-

dres qui nous sont transmis par l'E-

CARTES PROFESSIONNELLES Er D'AFFAIRE

AVOCATS
FS

__DENTISTES
 

vangile, ne perdons pas une seule de

ses paroles Inspirons-noug de ces sen-

du servant de messe, EXPRIME sa

reconnaissance par cet élan du coeur! tin, Gaspard Allard, À Allard et leur

fille Yvette de Montréal, A. Bou-

chard, de Drummondville, Napoléon
St Martin, Willie Lefebvre, Frank

Lefebvre, Arthur Lefebvre, Joseph

St Martin de Cowansville, Léonidas

Lefebvre, Fortunat Racicot, Joseph

Bertrand, Lionel Gnudreau, Josephat

Lauzière, Adélard St Martin, Anthi-

me Coderre, William Dalpé, Arthur
Bessette, Delphis Bourbeau, Miles

Marin St Martin, Cécile St Martin,

Ella, Alice Dalpé, Vivian Dalpé, A-
lice Simard, Antoinette Patenaude,
Adrienne Renaud, Juliette Lefebvre,

Thérése Jolin, Albina et Régina Le-
febvre, Majorie Lefebvre,Luziabère

ferre, Mnjorie Coderre, L, Remillard

Alma St Martin MM. Lyster Robi-

taille, Ovide St Martin, Ovila St Mar-

tin, Eugène Dalpé, Rosaire Simard,

Arcade Lapierre, Noel G. Viens, Ro-

méo Patenaude, Rnou] Coderre, Lio-
nel Renaud, Jean Marie Leduc, O-
mersPatenaude, Léon et G Leduc, O-

nil Dame Fabien Lefebvre, G. St,

Martin, Philidor Thibodeau, Noe!

Massé et autres.

Dimanche M. et Mme Léonidas Le-

febvre recevaient en l'honneur des

nouveaux mariés, On remarquait les

nouveaux époux, Mlles Ella, Alice et

Jivian Dalpé, Ruth Lapierre Adrienne
Renaud, Alma St Martin, Maria St
Martin MM, N. Massé, Arcade Lapier-
re, Philidor [Thibodeau, Ovide St-

Martin, Eugène Dalpé, Lyster Robi-
taille, Georges Dalpé, Lionel Renaud
Roméo Patenaude, Jean Emile Pate-
naude, Ovila Grenier et Noel Vieus.

Les nouveaux époux iront demeu-
rés à Sweetsburg; nous leur offrons
nos meilleurs voeux de bonheur,

 

COIN DE LA LITURGIE

 

| DE L’EVANGILE
 

L'Evangile c'est la parole du Mai-

tre car le plus souvent on y rapporte
les paroles propres de Notre-Seigneur
St-Jean Baptiste a prcédé le Maitre
et durant sa vie publique Notre Sei-
gneur s’est fait précéder par les a-
pôtres et les soixante-douze disciples
qu’il envoyait deux à deux dans les
villes qu'il voulait évangéliser.

C'est pour bien exprimer ces mar-
ques distinctives qu'à la messe ON
LIT ou CHANTE L'EPITRE avant
l'Evangile. Les épitres sont la parole

“LAUS TIBI, CHRISTE!" Louange
à vous § Christ, MERCI semble-t-il

'dire, pour cette doctrine si BELLE,

GIROUX & DELANEY

 

R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Bureau: au dessus du magasin Clé-

 

pour cette morale si PURE, ment & Frère.
| MALHEUREUSEMENT de nos

jours, les chrétiens, les pieux fide. A. BOULAY

les mêmes, ne lisent plus l’Evangile, Notaire,
ce livre si saint si beau, si édifiant,
ce code fondamental de la religion

n lit fort bien la vie deg personnage:

mondains, qui se sont illustrés dans

les sciences et le Sport et même du

Successeur de Jodoin & Boulay

Waterloo, P.Q

Sr 

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

Rue Principale Téléphone Bell

 

Ss
timents quand nous lisons en notre AVOCAT: Dr 0. E BEAULIEU

particulier le saint Evangile Consi-|L. A. Giroux, — FP. E, Delaney, s du De H. Fréchette
dronsle comme une Lettre que _ ANBY uccesseur 8 v

Dieu noug envoie, venant du ciel car SWEETSBURG, GR ! DENTISTE

c’est l’Ecriture de Dieu même GRANBY, Qué.

A la fin de la lecture ou du chant NOTAIRES >
de l’Evangile le peuple, pur l’organe ern SPECIALITE

Dentiers sn Or, Aluminium
et Caoutchouc
Ponte en Or

—————————————

Tel. Résidence No, 232

Dr. J. E. HEBERT
CHIRURGIEN-DENTISTE

A ROXTON FALLS le 3iéme
lundi de chaque mois.

Tel. 227, Waterloo. Que.
rt

Phone 16%

 

cinéma et du théitre, et des chréti

ens ignorent la plupart des actes et

des paroles de leur Sauveur On pro-

fesse parfois un culte exagéré pour

des dévotions particulières qui ne

sont que l’ornement et non l’essence

de la piété et l’on néglige d’aller pui-
ser La Vraie et solide piété à sa
source même qui est l’Evangile.. Al-

vil et Arpenteur-Géomètre provincial

de Waterloo désire annoncer & ses

clients qu'il est devenu propriétaire

du greffe de l’arpenteur À. W. Mit-

chell qui pratiqua sa profession

à Granby pendant plusieurs années.
M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l'index authentique des pro- cès-verbeaux de tous les arpenteurs

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interne des hôpitaux de Paris

Spécialité:

-ies oreilles, du nez
et de la gorge.
Maladies des yeux,

lons disons-nous aujourd'hui — je
Teconnais mon erreur — et aujour-
d’hui même et non demain: “JE LIS
ET MEDITE L'EVANGILE.”

J. Oscar Morin, ptre.
Ascot Corner, P. Q.

xxx

MINUTES D'UNE ASSEMBLEE
SPECIALE DU BARREAU DE
BEDFORD, LE 29 JANVIER

1929

 
 

A une assemblée spéciale de I'As- |
sociation tenue au Palnis de Justice
dy village de Sweetsburg, district de
Bedford, à quatre heures de l'après
midi, Lundi, 28 janvier 1929, sous la
présidence de M. R, F. Stockwell, C.
R, bâtonnier du distriet:

Il a été sogpéré M. C. A. Nutting,

 

tn ont pratiqué dans le District de 104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué.cdford depuis 1884.

0-0-2-2-0-t-0-0+0-2-0-0-0+0-0+0-010-0-6"0+0"0+0" Onde }

8ELISEE GAUDET LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR .

Tel. Bureau No. 161

Tel, Residence No, 47
Bureau chez:

2. R. BACHAND, N.P.

WATERLOO, Qué.

HPHEHGHBNENENEHBB1ndHBnE

 

C. R. de Waterloo, secondé par M. A,
J. E. Léonard, de Swectsburg, et u-
nanimement résolu que les membres
du Barreau de Bedford ont appris a-

vec -tristesse et regret la mort de
VHonorable Juge John E. Martin.
Juge-en-Chef de la Cour Supérieure
de la province de Québec, et qu,une
résolution de sympathie soit passée

et adoptée exprimant les sentiments
sintères de chacuh et de tous les avo.
cats du Barreau du district de Bed-
ford où l'honorable Juge Martin,

est né, et où il à consommésa noble
carrière, continuant, après son dé-
part de Sweetsburg pour Montréal,
de montrer son grand intérêt pour
la prospérité de notre district, et

Nous n’avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et cli-
ents de se méfier des charlatants qui se font una réclame de notre nom

S'agit-il de vos yeux?

 

PE Tel. Lancaster 7070.

7 *  Optométrites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.

271 rue Ste-Catherine Est. Ancien No. 207

Salons privés pour l'ajustement des yeux artificiels.  
 

présidant plusieurs fois les termes de
 

 la Cour Supérieure, dans le district,
 

Il a été également résolu qu'une 7

et à qui mieux mieux, ce n'est qu'à

une heure avancée que l’on songea À Quelques autres témoignages de
ae séparer emportant de cette belle sympathies 4 la famille Joseph Du.
soirée un joyeux souvenir tout en Paul après que le rapport des funé-
remerciant M. ot Mme Fournier derailles nit été rendu
leur généreuse hospitalité et du bon|Grand'Messes :— M. et Mme Aza-
accueil avec lequel ils reçurent leurs|rie Lalumière de Montréal, M, P. E.
invités, Leclerc, de Sherbrooke, rerésentant

de la Maple Leaf Milling Co., Mon-
M. et Mme Edouard Casavant de |grga]

Notre-Dame de Bonsecours étaient de |p basses Messes — M, et Mme Jo-
Passage dans notre localité récem-|seph Dupaul, de Southbridge, Mass
ment.

co

M. Léopold Préfontaine est de pas-

sage à Montréal.

0

Nous sajuons l'arrivée de M. et
Mme Albert Rainville qui reviennent
parmi nous, après avoir passé quel-

ques mois à Lawrenceville,

ce

M, Henri Renaud st sa fille, Mlle
Olivette de St-oachim, visitait la fa-
tnille de M. Emile Dorais dimanche le
3 février.

"ee

M. et Mme Bernard Lemire de Wa-
terloo. visitaient la famille Lemire
de notre paroisse dimanche dernier.

"ns

A. Kirouac, agent d'Assurance, Mon-
tréal,

Bouquets spirituels:—
le Samuel Dupaul, de Montréal. M.

Julien Ethier, de Rockland.

Manchester, N. H. Les religieuses de

Y'Hopita] Général, St Vincent de Paul
Sherbrooke, Hudon Hébert, Chaput

ltée, Montréal; Lt. Col ct Mme P. E.
Bélanger, Montréal; M. et Mme D, D

Ferland, New Bedford; La Rev.

Soeur Saint Jules, supérieure des Fil-
les de la Charité du S.-C, de Jésus,
St François Xavier de Brompton; M.

et Mme E. Turcotte, St Hyppolite;

La Rev. Sr. Madeleine de Pazzi, sup.

des Filles de la Charité du S.-C. de
Jésus,Stratford Centre; La Rev, Sr. 

; Annonciade, hospice du S.C. de Sher-Mme Oray Brouillette de Watrloo, | , -isitait nombreux parents dans Tooke; La Rev, Sr Cousinault Hô-

notre localité.
* eo

M. et Mme Rosario Bpurrasea visi-
taient des parents à Notre Dame de
Bonsecours dimanche dernier,

"es

M. et Mme Joseph Rainville étaient
A South Stukely par affaires jeudi

ke 31 janvier.
"ey

M. et Mme Léon Robert et leurs
enfants de Waterloo visitaient chez

M. et Mme Joseph Vallière dernière-
ment,

"on

Dimanche le 8 février chez M. Isai

Dubois recevaient: M. et Mme Ovila
Maillé, et leurs enfants M. et Mme
Rosario Dubois et leur fillette de
Granby M. et Mme Ey

et leur bébé, de Water)

  

tel Dieu, St Hyacinthe, La Rvde Sr.
Hermine de St. Joseph, couvent du

S.-C. Magog.

Mme Joseph Dupaul et sa famille
remercient sincérement toutes les per-

sonnes qui ont bien voulu leur témoi-

gner des marques de sympathies a

l'occasion de la mort de M. Joseph

Dupaul, soit par offrandes de fleurs

de messes et de prières visites et as-
sistance.aux funérailles. ,

va !
0 5h00 “ge, ,

L'Institut Polytechnique de Zurich

possèe une pendule qui se remonte

par les changements dans la tempé-

rature,

  

   
 

Le premier mont-de-piété de Paris TeteFontteVTBeebeTHA 

 

Participation de messes:— M. Z. te “LA SINAGOGUE JUIVE”tandis

La famil- dit St-Paul au Juifs: “Puisque vous

Smypathies— Mlle Anna Brien,|

 

"des disciples, tandis que l'Evangile copie de cette résolution soit soumi-
est la parole du Divin-Maître, Notre se à la famille avec les sympathies
Seigneur. sincères du Barreau de Bedford, et
Nous lisons dans une épitre de St- que des copies soient aussi transmi-

Paul ce qui suit: Dieu, a parlé aux ses aux journaux,
hommes par plusieurs voix et de plu- L'assemblée fut ajounéee après un
sieurs manières, par ses prophètes, vote unanime.
Par ses apôtres et enfin par son pro-  Sweetsburg, 28 janvier 1029.
pre Fils, (Hébreux, I, 1,) Vraie copie des Minutes de l’Asso-

Pourquoi le Prêtre quitte-til le ciation du Barreau de Bedford.
côté gauche de l’autel pour lire ou Louis-Arthur Giroux,
chanter l'Evangile? Secrétaire du Barreau de Bedford

 A
J.-U. POIRIER cr.a

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

  

Vérification, Orga

industrielles et municipales, -

LITES ET
Etablissement de prix de

Bureau chez:—
A. Boulay, N. P.

—

T — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICE-
SPECIAL TEA COMMISSIONS SCOLAIRES. ,

revient.

WATERLOO,P. Q.

 

  

Le côté gauchede l'aute] représen- XRF.

que le côté droit représente L'EGLI- DEPART DE Mme POSE MAGEAU SE de Ia Gentilité. Voilà pourquoi

|

POUR LOS ANGELES, CAL.
 

rejetez Ja parole de Dieu, nous al-“ Dunseith, N. D, — A Poccasion du
lons la porter aux Gentils, “départ de Mme Rose Mageau, pour|

Le célébrant en se rendant au cf. Los Angeles, Cal… un groupe d’amis
té droit de l'autel s'arrête au milieu se réunirent au presbytère du Rev.
en levant les yeux au ciel et faisant Père Lamy.
une profonde inclination i] conjure Etalent présents à cette fête
le SEIGNEUR à voix basse, de pu- M, et Mme Frank Higgins, M. et
rifier son coeur et ses lèvres, comme Mme Plante, M. et Mme Edouard
il purifia celles du prophète ISAIE, Massé et leurs filles Miles Thérèse
pour qu’il ne soit pas trop indigne et Marie Anne, M. et Mme Mastaï
d'annoncer la divine parole. Mnssé, M. et Mme Blais, Mme Oly

De là il se rend LIRE ou chanter Evans, Mme Paul Picard, MTles Ma-
l'Evangile, à voix intelligible et les rie et Françoise Schimitz, Mlle Oli-
assistants restés assis pendant l’Epi- ve Bourgeois, Mlle Blais, Inst., Mlle
tre et Je graduel se lèvent tous en- Jeannette Bédard, Mmme Lafrance,
semble en signe de respect, et se tour Mme Daily et Mme Kostchevor.
nent vers le Saint Livre. Pour mon- ’ MHe Thérèse Massé à lu une adres-
trer qu’il ne demeure pas étranger à se à l'héroïne de la fête, Mme Ma-
ce qui va se faire, le Célébrant lui- geau exprimant au nom des person-
même se tourne du côté du livre. Et nes présentes, ainsi qu’au nom de cel-
voyez de que] respect on entoure LE les que des raisons majeures avaient
LIVRE DES EVANGILES; on bénit empêchées de venir, la peine que tou-
Yencens et le célébrant s'avance au tes Tessentaient a l'occasion de son
milleu de ce nuage d’encens et ac- prochain départ pour Los Angeles.
compagné de deux cierges, en signe ‘Mme Mageau sut trouver des mots
de joie, et pour signifier que Jésus- appropriés pour remercier ses amis
Christ, dont on va entendre la parole de leurs témoignages d’amités en cet-
est LA LUMIERE DU MONDE, te occasion .
Au moyen âge les chevaliers met- Après avoir fait la présentation

ytaient LA MAINA la garde de leur d'une bourse a l’héroine de Ja fête; ||.
“épée, comme phir. protester dé leur tine. partie de cartes s'erigagen. Mme
“amor pour la foi AralChiat, en “Mafeau fut Vheurguse gagnante
faveur de laquelle ils étaient prêts d'un premier prix pendant que Mme
à répandre leur sang pour attes- Oly Evans rapporta le second,
ter Pauthenticité de se saint LIVRE. Un délicieux gouter fut servi. À

| Nous devons écouter l'Evangile dit une heure avancée de la veillée tous
St-Auguatin, comme si le Seigneur se retirèrent emportant un agréable]
nous parlait lui-même de vive voix souvenir de cette soirée.

ANGESGaVous ellen? TE.

   
2
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Laissez vos érables vous assurer un revenu annuel

- Pour tous renseignements au sujet d’Evaporateur et appareil de …|
sucrerie, adressez-vous à:

S. LEBRUN,”
Manufacturier d'Evaporateur

WATERLOO.
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LORD BYNG VEUT NETTOYER
LONDRES DES CLUBS DE NUIT
 

LE nouveau chef de Scotland Yard
veut faire pour la ville ce

qu’il a fait cher-lui »

Londres, — La punition sommaire
infligée à Mme Kate Meyrick, pro-
priétaire d’un club de nuit, sous for-
me de 15 mois d’empisonement aux]
tavaux focés, est considérée par les

gens bien informés comme Je premier
pas d’un mouvement inauguré par le

nouveau chef de Scotland Yard, Lord
Byng, pour purger Londres de ces é-

tablissements,
Cette campagne de nettoyage se-

rait sousl'autorité directe de Sir Wil-
liam Joynson-Hicks, secrétaire de I'In

térieur, et on asure que Lord Byng
est nanti de tous les pouvoirs qui lui
permettront de faire déporter com-

me indésirables les aubaînes qui diri-

gent la plupart des clubs de nuit,
Une cinquantaine de ces boîtes si-

tuées dans Soho seront fermées au
cadenas pour avoir vendu desliqueurs
à des heures illégales.

Lord Byng qui a pris le comman-
dement de Scotland Yard il y a quel-

ques mois a été depuis ce temps oc-
<upé à nebtoyer au sein même de son

organisation,
XXX

ON ATTEND LA REPONSE

DE M. BOOTH

  

 

Pour reprendre les procédures sus.

pendues contre lui

UN MESSAGE
 

Londres —Les procédures dans

le drame de l’Armée du Salut ont

été suspendues, jusqu’à ce que le gé-

neral Booth fixe la date pour la fu-

ture grande scène, Le grand conseil

l'a requis de fixer un jour de cette

semaine alons qu’il pourra comparaî-

tre en personne ou charger un repré-

sentant de plaider sa cause.
La résolution à cet effet a été en-

voyée au général, à Southwold, C'est

un jeune officier des quartiers géné-

Taux internationaux qui a été chargé-

de porter le message, Les membres

du conseil ont commenté le contraste
existant entre cette méhode de noti-

fication et l’ancienne manière, alors
qu’une députation choisie avec coin

faisait le voyage pour se rendre au

chevet du général, lui exprimait leur

affection et lui offrirent respectu-

eusement la chance de se retirer a-

vec honneur
Les quartiers généraux de la dé-

legation des Etats-Unnis ont rompu

le silence sur la controverse, niant

une déclaration de Catherine Booth

que l'agitation pour le renvoi de son

Père comme commandant ot pour des

changements dans la législation de

l'Armée du Salut avait originé aux

Etats-Unis William Peajt ‘commis.
saire et assistant en chef d'Evangé-
line Booth commandant de l'Armée
américaine, a expliqué les faits. Il a

déclaré qu'il était faux que la pré-

sente agitation ait commencé aux E-
tats-Unis, La cause a toujours été à

Londres et c'est par pur accident

qu’elle a cu répercussion en Améri-

que, a-t-il ajouté.

’ XXX:

‘CHAIR SAINE AUX
PERSONNES MAIGRES
 

La méthode simpls et sûr qui accuse

les meilleurs résultats
 

Les personnes maigres, faibles et

épuisées ont besoin des éléments nu-

trifs purs et riches de Father

John's Medecine qui est le plus sûr

tonique reconstituant de l’organisme

pour toute la famille parce qu’il est

Raranti exempt d’alcoo! soug quelque

forme que ce soit Des expériences
scientifiques ont établi la grande va-

leur nutritive de Father John's Me-
decine et les autorités médicales con-

viennent que la riche nutrition four-
nie par Father John’s Medecine s’of-

fre sous la forme la plus facilement
assimilable à l'organisme et est con-

vertie en chair et en vigueur nouvel-

les.

VOUS DEVEZ VOUS RAPPELER:—
‘ .

‘que la base de Father John's Mede.
cine est l'huile de foie de morue qui

est combinée acientifiquement avec

d’autres ingrédients précieux au moy-

‘en d'un appareil dessiné spécialement

à cette fin.

- Si vous voulez gagner du poids,
commencez dès maintenant à prendre

Father John’, Medecine. Garanti ex-
empt de drogues et d’alcoo! dange-
reutes,

—XXX——

Le uevoir est un drapeau qui ne

<apitule ni ne recule jamais.
“ot

Dieu est le Pire autant que le
Maître. - :

‘ ee

Le berceau donne un monde a I'en-
fait qui s'éveille la tombe donne us|
ele} au juste qui s'endort.

se

Le devoir est frère de sacrifice et
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 DECOUVERTE DE DOCU.
MENTS IMPORTANTS

1

lothèque vaticane, a, en accomplis-
sant un travail de collectionnement
de “Codices Vaticani Graccis Descrip

On annonce que, dans les archives |» réussi à trouver la trace, puis à
du Vatican et parmi d’autres olor. | Identifier, parmi les écrits d’auteurs SYSTEME A COURANT PORTEUR
tions, ont été trouvés de nombreux | CHé0re inconnug un assez grand nom- .

documents officiels authentiques. re de manuserits d’Isidore, dit "car-
jusqu'ici demeuré, complètement ;-|inel ruthène”, grand protagoniste
@norés, qui ont trait à la révolution
survenue, dans les Etats-pontificaux
en 1831. Ces pièces qui jetteront une
lumière intéressante sur la Rome
pontificale de cette époque seront
sans doute publiés dans la ‘“Civilta
Cattolica”.
On annonce, d'autre part que Mgr

Giovanni Mercain, préfet de la Bibli-

de l'union de l’Eglise grecque-schis-
matique avec celle de Rome. Mort à
Rome en 1463,

Ces manuscrits comprennent des
lettres, des mémoires des pensées,
des monographies, qui serviront à 6-
tablir une biographie exacte du car-
dinal Isidore ainsi que des rapports

= 4
| : fn
établis par lui-même sur les nom-|d'édifices qui servent à tranamettre
breuses missions dont il fut chargé, |et à renforcir l’envoi de messages, le

XXX- système sera exploité jusqu'à Van-
couver,

!

 
 

 XXX: 
 

a" Ponsées
D'après un rapport envoyé par M. -

Barber, gérant général des télégra-| Heureux qui se vepent, plus heu-
phes nu Canadien National, à M. W.!reux qui pardonne.
P. Robb, vice-président du même ré-
seau, le système à courant porteur
est maintenant établi jusqu'à Ed.
,monton et l’exploitation en est ren.
due possible entre Montréal, Winni-!
peg, Saskatoon et Edmonton,

 

Bonté dure plus que beauté.

ARNAULT
res

Voulez-vous être heureux un ins-

tant? Vengezvous,
| Le travail se continue vers l'Ouest | Voulez-vous l'être toujours? Pardon-
<t lorsque les travaux d'installation nez! Lacordaire

  
GRATIS,

MAIS VRAIE.
Montre-Bracelet, montre de po-

che, collier de perles et allumeur
automatique. Procurez-vous ces 4
articles gratuitement en vendant
20 bouteilles de parfum seulement
à 25 cents chacune. Los primes
sont envoyées 24 heures après a-
voir reçu l’argent, Ecrivez aujour-
d’hu; à la maison de confiance.
La Cie du Commerce par In Poste
B. Postale 1605, Montréal Qué

  

 

  

       

    

EEMESCERESES

Pl UR 0
Le public, en général, se sert de reçus.

SAGE GENERAL

Nous avons un gros lot de reçus en magasin.

tels que le modele ci-dessous - relies en li-

~ vrets de 100, imprimes sur bon papier, que

nous offrons aux prix suivants:

1 livret

2 livrets - - -

J livrets -

à livrets - - -

10° fivrets

2

4

 

-

|RAS Bas A ae ea ana nana na se nas 19..
i
|
| TTTeee19... REGU de M............erreaaa

Messe seu, cases
la sommede ........PPREesters asset ee Piastres

pour .....….…......... ce

Pas plus de 10 livrets au même client.

 
Le Comptant doit accompagner les Commandes pour ces reçus et nous en payons

° la taxe de vente et les frais de transport.

a Cette vente à réduction se termine JEUDI, le 14 FÉVRIER,

et aucune commande sera acceptée après cette date. Pèredu bonheur.

l’Imprimerie de Formules Légales Limitée

  — 
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|
Le hasard du recrutement m'ay-

ant envoyé faire mon service mili-

taire à Rouen, ma mère s’y souvint

qu’elle y connaissait une vieille de-
moiselle, parente par alliance de no-
tre famille ét me recommanda d’al-
ler la voir. Je m'y rendis dès que je
pus sortir de ma caserne, et fig con-
naisance de ma tante 'À la mode del
Normandie, Elle avait cinquante ans
majs semblait plus jeune, ayant con-
servé un visage sans rides, et des
yeux candides d'enfant.

Flle me recut trés aimablement, ot
1 que je vinsse tous les soirs:

partager son repas afin d'échapper
aux tentations qui ne manquent pas
d'assaillir un homme. Comme je lui
savait de potites rentes, et que lé."
tat de mes finances m’obligerait Ai
me contenter de la gamelle, ce qui
ne me plaisnit guère, j'accepte avec
joie cette proposition. Certes, ce n’6-
tait pas bien gai, mais j'étaig tou-
jours libre de prétexter quelque cor-
vée pour partir aussitôt après le di-
ner,

Mademoiselle Laure ne s'était jn-'
mais mariée, ayant le mépris de
hommes, disait-elle, A vrai dire se
Parents étant morts, elle avait con-!
sacrée sa jeunesse à l’éducation de
sept frères, plus jeunes qu'elle, ce
qui l'avaient empêchée (le chercher ‘
un mari. Quand tous avaicnt été en
état de se suffire, elle n’était pas
loin de 14 quarantaine, et nul épou-
œeur ne se présentait plus. Aussi
s'était-elle résignée à cette vie man-
quée, ot semblait satisfaite de son.
eélibat. T1 était inutile de djre que |
ses frères avaient récompensé son dé-
Youement par la plus noire ingrati-'
tude, I'aceablant de moqueries et de
Mauvaises paroles les rares fois qu’ils
Ja voyaient.

LA VIEILLE FILLE

©

 

Un seul avait gardé de bons rap-
ports avec elle, et encore son ints.|
rêt n'était-il pas étranger à la chose,
eat il lui confia Péducation de sa‘
fille Thérèse, qui, privée de sn mi.
re, était incapable de s'élever tout de
seule. Mlle Lauraaccepta cette char.
Xe avec reconnaissance et, trouvant-
lÀ un nouvenu motif de dévouement
fut parfaitement heureuse,

Je fis connaissance de Thérèse le
soir même, Elle accueillit mon salut
Avec froideur, et ne daigna ou n'o.
sa pas me tendre la main, Rougis-
sante, les yeux bnissés, l'air cafard,
elle n'ouvrit pas In bouche durant
Je repas. Je vis 1h le résultat de Pat-
mosphère de pruderie et de bigote-
rie dans lequel elle vivait, Et puis
en tante ne lui répétait-elle pas sans
cesse: “Méfie-toj des hommes, mon
enfant. Je les connais. Le meilleur|
ne vaut rien.” |

Pauvre chère vieille fille! Elle n'a,
vait jamais vu d’autres hommes que’
ses frères, n’était jamais sorti de|
son trou, et croyait rien ignorer de
la vie. Parfois elle entreprenait de,
Me convertir. J'avais une assez mau-;

pas, et Mlle Laure ne l’ignorait
point. A Paris, lui avait-on dit, je
m’amusais beaucoup. Elle s’imaginait
des débauches dans les cafés, avec
les femmes, jusqu’à des minuits, et
déplorait ma conduite, mais ne dé-
sespérait pas de me sauver, en me
montrant la beauté, la morale et le
danger des mauvaises fréquentations
Parfois, en l'absence de Thérèse, elle
se risquait à me parler de ces cho-
ses avec des précautions de langage
qui m'amusait beaucoup.

Bientôt je me lnssai de la mono.
tonie de cette vie. C’est alors que
Thérèse, était âgée de seize ans. El
le n’était pas vilaine, cette petite, Et
Penvie me vint de m'amuser un peu
avec elle. Ce n’était pas très chic
je l'avoue. Mais à vingt ans sait-on
distinguer clairement ce qui est bjen
de ce qui est mal?
Un jour que je me trouvai seul,

—Mlle Laure étant à l’église— je
M'approchai d'elle et l'embrassai sur
le front. Elle ne sursauta pas, ainsi
que je le craignais. Simplement elle

vaise réputation que je ne méritais|MA Mère? ; ;.
— Et pourquoi ré;

vejeune raisonneur,

pousé la mienne,

HISTOIRE DE CHASSE

lapin! |

lez une femme fidèle? - '

7 {
LE RIRE! |

PETIT DICTIONNAIRE
 

Définition du mot “Barreau” d’a-

près le rédacteur humoriste du “Pe-

tit Journal”:

BARREAU. — Usfensil de fer qui
a donné naissance aux avocats, C’est

évidemment par reconnuissance en-
vers ceux qui sont derrière les bar-

TeAUX que les avocats ont donné ce

nom à leur confrérie. Remarque: On

Peut appartenir au barreau et me-

ner une vie de bâton de chaise, De

là l'expression: “Plaider sur le siège

et celle “Etudier les dossiers”.
ors

AU CONCERT.
 

Le président— Mais que repro-

chez-vous à votre belle-mère?

Le plaignant— Sa fille unique,

Dang un salon parisien, ces jours

derniers, un haut fonetionnaire amé-

5 ricain, bien plncé pour reconnaître le
* nombre exact des entrées d'objets

d'art, disait:

— ll est entré aux Etats-Unis, à
l'heure actuelle, exactement 60,000

tableaux de Corot.
On se récria. Quelqu'un dit:

— Faites une loi de prohibition.
142]

A Manchester, N, H, deux Cana-

diens expatriés so sont mis en socié-
té pour ouvrir une épicerie, ils s'ap-

pelaient Cauchon et Lefebvre, Pour

attirer ln clientèle anglaise, ils ont

eru bon de traduire leur, noms, et

l’on peut lire au-dessus de leur ma-

gasin: PORK and BEAN.
a.

AYEZ-LUI UNE AUTO
 

— Comment votre bébé a trois

ans et il ne marche pas encore!

— Bah! Personne ne marche plus
de nos jours.

ve

—Que] âge avez-vous mon enfant?

— Je ne sauraig le dire. Quand je

suis né, maman avait trente ans; au-

jourd’hui elle a vingt-huit.

— Elle demeure dans la rue Red-
wayne. J'ai oublié le numéro, mals

‘c’est la seule maison qui n’ait pas
d'antennes de radio.

ne,

ARGUMENT “AD Plier

sin
— Papa, s’écria le petit Georges,

je erois que je vais me marier.

— Que dis-tu mop) § ant, répond

père, tout fier di fils, es

— Je veux me £0) ?

— Tu veux te marier; puis-je sa-

voir avee qui? À

— Je veux me fi oof grand’

aman, SU.
— Ah c’est ainsi? Allons tu crois

que je vais te permettre d'épouser
on on

le

m

i
bien é-

 

— J'ai déjà tué 999 lapins-àIn
chasse.
— Pourquoi pas mille?

— Je ne dois pas mentir pour un

— Quelle âme délicate!

UN SEUL -A LA: FOIS
 

Elle. — Qu'est-ce que vous appe-

Lui, — Une femme fidèle, c’est
celle qui n'aime pas faire souffrir
plusieurs hommes a la fois, et qui
préfère s'appliquer sur un seul.

es

UN POUR DEUX
 

La concierge à son mari:

— Nos locataires du premier ne

doivent pag être bien riches. L'autre

que je

Choses et autres
POUR PHOTOGRAPHIER L'IN-

TERIEUR DE L'ESTOMAC
 

Des médeeins, au nombre d'une

centaine, ont assisté i Ossining, N. Y

à une démonstration pratique d’un

appareil à photographier l’intérieur
de l'estomac. Un forçût de Sing Sing

récemment opéré pour ulcères d’es-
tomac, s'est prêté à la démonstration
Le nouvel appareil, qui apour inven-

teur un viennois nommé Franz Ge-

rard consiste en un tube de caouth-

choue, d’une longueur de 25 pouces

et d'un dinmêtre de cing huitième

de pouces, porteur de minuscules ap-

pareils photographiques et d’une pe-

tite mais puisante lampe d'éclairage

constituée par un filament enfermé

dans un quartz. Chacun des appareils

contient huit pellicules, qui au total

ne dépassent pas In superficie d’un

timbre-poste. Les seize pellicules

sont impressionnées d’un seul coup

Le tube, les deux minuscules appa-

reils et la petite ampoule pénètrent
dans l’estamue sans beaucoup de dif-

ficulté qu’une pompe stomacale

On entend beaucoup de cette in-
vention. Elle permettra, disent les
médecins, de découvrir les can-
eers d'estomac dès les premières pha-

ses.

 XKX— ———

LES LYNCHAGES EN 1928
 

D’après Jes statstiques établies par

le service des recherches du Tuskegee
Institute, il y eu en 1928, 9 lyncha-

ges soit 7 de moins qu’en 1927, 21

de moins qu’en 1926, 8 de moins qu’-

en 1925 et 7 de moins qu’en 1924.

Six des personnes lynchées ont été

arrachéeg aux mains de la justice

une de la prison et 5 autres aux a-

gents de police qui les nvaient arrê-

tées,

Dans 24 cas, les agents de l’auto-

rité empêchèrent le lynchage de se

produire, dans 8 cas des Etats du

Nord, et 21 eng dans des Etats du
Sud.

Dans 23 de ces cas, les priconniers

ont été changés de pénitencier, ou

bien le nombre des gardiens ont été

augmenté, ou d’autres précautions
ont été prises, Dans un cas on a eu
Tecours À la force armée pour dis-
perser les lyncheurs. D'autre part
14 blanes, une femme blanche ev 26
noirs ont été nrrachés à la foule
qui se disposait à les exécuter som-
mairement.

Sur les neufs personnes lynchées
au cours de 1928, il y cu 8 noirs.et
un blanc, (Mexicain). Elles étaient
inculpées: 2 de meurtre, 2 de rapt
2 de blessures au cours d'altercn-
tions, 3 d'assassinat d'agents de l’au-
torité. «
Les Etats dans lesquels les lyncha-

ges se son produits, avec le nombre
pour chacun d'eux: Louisiane, 2
Mississippi, 3; Missouri. 1; Nou-
veau Mexique, 1; Texas, 2;

  

L'AVIATEÜR MOISANT
 

C’est un Cnnadien-Français d’o-
rigine, Jean Moisan qui le premier
A traversé la Manche dans un aéro-
Plane contenant deux personnes: lui
et un passager. Cet exploit fut ac-
-compli le 18 août 1910. En octobre
de la même année il remportait la
bourse de $10,000 offerte à l’avia-
teur qui partant d’une point donné
irait contourner la statue de la Li-
beré, dans le por de New-York et re-
viendrait ntterrir à son point de dé-
part. Le trajet était de 34 milles et
fut parcouru en 34 minutes,

Moisant fut victime d'un acciden
le 31 décembre 1910 à la Nouvelle-
Orléans, pendant qu’il faisait une en-
volée d'essai.
Ne à Manteno, Illinois, vers 1870

Moisant débuta comme boulanger à
Chicago. De là, il alla à San Fran-
cisco. puis à San Salvador où il s'é-

PETITES DEFINITIONS

86 pas, A .
Académie Française — Quarante Cet affreux Mal de Reins!

appelés et peu de lus.
i Jj o j ’ endant des journées entières

iy Leverrement du jus de -tempéSaneHermer, dans les bois, je pris

de la mère Loi.

Absurde — Tout ce qu'on ne pen-

fi ins. J'étais tellement malade que le

froidunrate mhivager en ville. Un camarade
me conseilla les Gin Pills. Aubout de quatre jours,
j'étai: travail.
J'étais de ivHiller, 226, rue Powell, Vancouver.

Ne subissez pas la torture du mal de reins. Ne

Crube — Un pince-sans-rire
Frais de justice — Les comptes

Marée — Le pouls de l’ucéan.

Potence — Le plus désagréable

des instruments à corde. risquez pas de contracter le rhumatisme, le sci-
atique, le lumbago, qui résultent de l'état maladif

ising — vin en pilules. des reins. Prenez lee Gin Pills qui soulagent ces

Tortue on unimal a va tou- organes et les remettent rapidement en état de
jours. entre à terre. fonctionnement normal. 50c chez toua les pharma-
jours ventre . pay

Rhume — Tempétesous-marine.

Un ver solitaire — Un ver à soi,

 x GIN PILLS
POUR LES REINS

L'impiété conduit à lu déprava-

tion; les moeurs corrompus cnfan-

tent les lois corruptrices, et lu li-
cence emporte les peuples vers Pes-

clavage.

vor  

 

 
 

  

    
Nous trouvons dans la ligne de

Chevrolet Six cylindres, récemment
annoncée, l’un des plus importants
développements, dans l'histoire de
l'automobile—la production d’un
six puissant et attrayant, dans les
bas prix exclusivement réservés
jusqu'ici, aux seuls quatre. Au
nombre des sept nouveaux modèles
offerts, se trouvent le coach et le

-- epbriolet convertible que nous
voyons représentés ci-haut, avec
le moteur à soupapes-en-téte,
entièrement recouvert,
Ce moteur développe un pouvoir

de 46 chevaux-vapeur—32 pour
cent de plus que le quatre cylindres,
son prédécesseur. L'usine déclare
ue “la vitesse fut augmentée de

façon à satisfaire les dernières
axigences.”

    
révèle que les ingénieurs de
Chevrolet commencèrent il y a
quatre ans, leur travail de re-
cherches, leurs plans et leurs
essais, sur les pistes d'essai qui
ont culminé, dans la nouvelle
voiture. L'on dit que plus de 100
rhoteurs différents, furent construits
et éprouvés.

 

La pompe de gazoline, au lieu de
l’alimentation par le vide, le siège
ajustable de l’avant, l'indicateur de
la ‘température de l’eau, sur le
tablier et une pompe spéciale
d’accélération qui fonctionne
lorsque l'accélérateur est déprimé,
sont des caractéristiques notables.

L'annonce de la nouvelle voiture

 
 

Honnête

et plein
de vie!  

Tel est le Ginjour, je les ai vus jouer à deux sur

   ferma les yeux. Alors mes lèvres se
posèrent sur les siennes. Elle me
rendit mon baiser avee une science,
innée à n'en pas douter, mais sin-
gulidrement significative.

Et ee fut tout. TI n’y eut nucune
expliention entre nous deux, Par une
sorte d’engagement tacite. nous nous
embrassâmes chaque fois que nous le
pûmes. Tous les jours, elle se trou-
vait comme par hazard dans Pant
chambre somhre lorsque j'arrivais, |
À tâtons, nous nous embrassions en
silence. Puis j'entrais dans le salon
od Mile Laure brodait tandis que
Thérèse s’enfuyait dans sa chambre.
Bt cela aurait pu durer très longue-
ment, si un malencontreux incident:
n'était pa —- mettre le trouble
dans nos ha‘*res, Un soir d'hiver,
j'entrais comme j'avais coutume, en
tournant le bouton de la porte, qui
Wétait jamais fermée à clef. Dans

 le même piano.

——
———

LES BONS ROMANS
 

Demandez notre catalogue

LE PALAIS DU LIVRE

4822 Notre-Dame Ouest
Montréal Qué.

té, je reculais. C'était Mlle Laure que
j'avais embrassée. En une seconde,
j'envisageai les conséquences de mon
acte, la colère de ln vieille fille, ses

reproches mérités parce que j'avais
séduit sa nièce, mon expulsion brutale
de cette maison où j'avais été regu a-
vec quelle bonté! Et dans mon trou.
vai rien à dire. ‘
Ce fut elle qui parla la première

tablit planteur. Sa bravoure et son
audace étaient répétées n'avoir pres-
nue pas, d’égaux. Il à été question de
lui élever un monument aux Etats
Unis.

~xx

LE BLE POUSSE PARTOUT |

 

 

Danspresque tous les mois de l'an-
née on fait In récolte du blé en di-
verses parties du monde.

Janvier: Dans l'Argentine, l’Uru-
guay, le Chili et l'Austrafe.

Février: Dans ln Haute- Egypte
et les Indes du Sud.

Mars: En Egypte, à Tripoli, au
Maroc, et dans l'Inde,

Avril: Dans la Perse, ln Mésopo-
tamie, l'Arabie, l'Asie Mineure, la
Syrie, I'lle de Chyrpre, et le Mexique
Mai: En Algérie, dans-Ja, Tunisie,

PAsie centrale et méridionale, l£Fobseurité de l’antichambre, qui ne d’une voix que je lui connaïssais pas’ Floride, la Caroline du Sud, le Geor-
prenait jour que sur l’escalier, en- d'une voix chargée oû tremblait le gle, l'Alabama, la Louisiane et le
tere sombre À cette heure, je devinai, ‘emords de sa vie bêtement gâchée: Texas.Thérèse qui, immobile, m'attendait.'
Je Pétreignis, et je plantai sur les’
lèvres un golide baiser.
"Elle eut un petit sursaut comme:
affolée. Déjà je m'étais rendu comp.
te de ma méprise, et, stupide, hébe-"

jcente

—"Méchant garçon, dit Mademoi-

selle Laure. “Comme vous êtes im-
prudent! Songez donc que Thérèse

aurait pu noug voir la petite inno-

ANDRE

Juin: En Italie, en Espagne.
Août: En Canada,
—xxx

La gloire es un poison subtil qui
pénètre l’airain des coours- losimièux

|trempés. Dail
i
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Melchers!—Cegin
est devenu la plus
populaire des bois-
sons fortes. C’est la
boisson favorite destra-
vailleurs et des ouvriers,
qui y trouvent toujours ce

réconfort dontils ont parfois
tant besoin.

GinCanadien
Melchers
o 9Croix dor

La boisson la plus saine\
Fabriqué àBerthierville,
Fédéral, rectifié quatre f

    
Qué., sous la surveillance ¢ 1 Gouvernement
ois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS: Gros: - 40 onces 53.65 ,Moyens: - 26 onces 2,55
Petits : - 10 onces 1,10  puPSSTTaee

 



  

  

48e. Année — No, |
 

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Qué. LE VENDREDI 8 FEVRIER 1929 7
 

TURNENTSESCANSENSSONON

r =
ThNUVUULULUANSLUVULUSVU

2: 5AU FOYER |
PU ANAAANNAUVFARAULA AAAS.A, AUNUh

 

;
MeraamaamasTEaSATAAAAS

Memento
Memento homo! dit le prêtre à demi voix,

Copandant que, dans le pénombre de l’église,
Sur les fronts inclinés qu’effleurent ses vieux doigts,
Il laisse s’égrener un peu de cendre grise,

Etle vicillard, ailé d'un large surplis blanc,
Où sa main ascétique a des pâleurs de nacre,
Méle, en son geste grave et noble, un peu tremblant,
Aux tristesses d'un deuil, la majesté d’un sacre.

Memento!... Rien ne dure ici-bns: tout nous fuit:
Gloire, richesse, amour, qu’on s'acharne à poursuivre,
Sont comme des lueurs de couchant, or ou cuivre,
Sur qui flottent déjà les ombres de la nuit.

Notre vie est un songe, un nuage qui passe,

Et noug ne voyons pas, rivant nos yeux au sol,

Que sur nos fronts In mort, ainsi qu’un grand rapace,
Rétrécit chaque jour Je cercle de son vol.

Memento!... Souviens-toi que tu sors de la terre,

Et qu’à la terre, un jour, doit retourner ta chair,

Ainsi parle le prêtre en son langage austère,

Apre et fortifiant comme un breuvage amer,

Et la luxure éteint sa prunelle de flamme;
L'orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux,
Tous ces fauves rôdeurs que nous avons dans l’ânr-
Refrénent un instant leurs appétits brutaux.

Sous l'oblique clarté qui tombe des vorrières,
Les fidèles se sont agenouillés fervents;

Et l'on entend monter vers le ciel les prières
Qu’en songeant à Ja mort murmurent les vivants.

J

} ARSENE V'RMENOUZE.

 

Mercredi des Cendres
On appelle “mererdi des cendres”,
le premier mercredi de carême, à cau
ise de li cérémonie des cendres qui
jse fait à la messe de ce jour. Ces

à cendres sont les restes des branches
de buis portées en procession au di-
manche des Rameaux de l’année pré-
cédente. Le célébrant les bénit et
les impose aux assistants en traçant
avec elles une croix sur le front, ou
sur la tonsure quand ce sont les mem-
bres du clergé, en disant à chacun
en Jatin:

LE BONHEUR

Sur la fin de ses jours, Bismark

qui est mort à quatre vingts ans,

disait: “Dans ma longue vie, je n’ai

été que rarement heureux, Si je fais
la sommede quelques moments de bon

heur que j'ai eus, j'arriveraj peut-é-

tre à 24 heures et encore.”
Cet aveu douloureux a inspiré

M. Clémenceau une page superbe

“Dang quels gémissements Napoléon

mourut À Ste-Hélène! Il en a fa-

tigué le monde. Ft voilà que celui-

ci (Bismark) repu de sang et de vic-

toires aussi, mais gorgé de tous les

biens du monde, écrasé de toutes les
joies d’une chance inouïe de trente

années peut, accumuler, parle de des. “Memento, homo quia pulvis es et
cendre dans la tombe, lui vainqueur in pulverem reverteris”, “Souviens-
comme aurait pu faire le vaincu. Con- Loi, homme, que tu es poussière et
templez ce vieillard couvert de sang, [que tu retourneras en poussière”, pa-
peuples qui futes ses victimes qui est reles qui sont un souvenir de cette
abattu par In destinée; jugez de vo- autre parole de Ja Genèse, dite par
tre infirmité par sa misère et com- Dieu à Adam après le péché origi-
me le meurtrier royal du duc de Gui- nel: “Tu es poussière, etc.”
se, dites vous, tout effarés de votre

revanche: “Je le croynis plus grand,

Ce géant féroce, ce grand boulever-|

seur d'hommes, est maintenant dans

ce lieu “où l’on ne reconnaît plus
ni princes ni rois, ni toutes les qua-

lités auperbes qui distinguent les hom

mestX\

 

 

 
Voici l'origine de cette cérémonie,

Dans un grand nombre de passa-
ges de la Bible, la cendre est con-
sidérée comme le symbole de la pé-
“nitence et du deuil. Dès que la dis-
eipline de la pénitence publique a été

| établie, l'Eglise décida que les pé-
11 g'éeriait un jour: “Je me sens cheurs qui voudraient s'y soumettre

Tame triste, je n'ai jamais dans ma se présenteraient à l'évêque le pre-
longue vie rendu personne heureux. | mier jour du carême. Après leur a-

| voir imposé les mains, l’évêque leur
répandait de la cendre sur ln tête
en prononçant les paroles que le

“prêtre répète encore aujourd'hui. Peu

 XXX: 

PROVERBES

Tous les mois de l'année maudis-

sent un beau mois de Février...
..

à eu, les fidèles prirent l'habitude
de se joindre aux pénitents et de re-
cevoir les cendres avec eux, pour faire
acte de l’humilité. Ainsi s’établit In
coutume de l'imposition des cendres
[qui survéeut à la pénitence publi-
que. Cette cérémonie avait lieu d’a-
bord le sixième dimanche avant Pâ-
ques, qui était primitivement le pre-
mier jour du carême; maig elle fut
‘reportée au mercredi précédent, lors-
que, sous le règne du Pape saint

Grégoire le Grand (590-604), l’ou-

verture de la période quadragésimale
fut fixée à ce même jour. On a con-
servé le mot carême, qui vient du la-

tin “quadragesima”, pour rappeler
son ancienne origine.

|

Vaut autant voir un loup à travers

un troupeau que le mois de Février

beau
ves

Pourquoi nous étonner que Fé-

vrier nous ait un peu maltraités À ses

débuts, et lui faire grise mine s’il se

met encore en colère?...

VAPOUDRE
NS
MAGIQUE
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DITES:

Du papier de verre, mais nou pas,

du papier sablé.
Du cauothchouc, de

mais non pas, du rubber,

La tournée, la ronde,

langer maig non, la run.

Etre furieux, cxaspéré, en rage,

hors de soi, mais non en sacre.

Du caljcot, mais non de la satine.

Epargner du temps, mais non, sau-

ver du temps.

Un tour de montagnes russes, mais

non, de scenic railway.

Un album à découpures mais non

un crap book,

D'après l'abbé E. BLANCHARD

l’élastique,

  
EL
BAKING
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d'un bou-
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À L'IMPRIMERIE
La mise en forme d'un journal

demande beaucoup de travail, et sou-

vent il arrive que par des circonstan-

ces imprévues on doit se hiter....

Parfois le style gémit un gâchis, les

faits ne sont pas taut-h-fait dans In

note. In grammaire et 1a logique souf-

frent et les fautes typographiques

s'ajoutent drôles souvent. maïs quel-

quefois tragiques. La meilleure coy

reetion d’épreuve ne saurait rémédier

à cela. Chaque ligne est un tout, Une

lettrs changée dans un mot deman-

dera à l'opérateur de recommencer

toute la ligne au risque d’y rencon-
trer des fautes plug graves eneore

surtout dans les moments de hâte, Ti
yn deux sortes de fautes typographi-

ques:les unes relèvent de l'opérateur

ce sont les coquilles, exemple: Je
veux écrire amis j'inscris âmes: Jes
autres sont l'oeuvre distraite du met-
teur en page: on les appelle les

“masties”, Les ‘’masties” consistent
à mêler ln matière en sorte ce qui
est attribuable à un fait passe à un
autre. De là, résultent de véritables
tragédies,

Vous lisez dans un journa l‘‘sucre

d’étable” pour du “ sucre d'érable”

vous en riez et c'est tout. La chose
«st simplement drôle,

Mais qu’un journal annoncele pro-

chain mariage d'un jeune homme et

d'une jeune fille pour telle date,

dans telle chapelle, et que le prote

laisse traîner À sa suite cette ligne

venue d'ailleurs: “ Les deux imbé-

ciles iront en prison. où encore: “ Le
soir, à 7 heures, il y aura procession’

voilà qui commence à être agaçant.

Parfois, c’est tragique. Par un

jour de novembre très froid, après

une pluie fine qui avait recouvert les

trottoirs de verglas, une dame des-

cend ln côte Lamontagne, glisse et

se casse une jambe. Ramassée par

 

 

 

[l'ambulance, elle est transportée à
l'Hôtel-Dieu,

avait arraché du quai une goëlette ot

l’avait jetée sur le rivage de l'Ile
d'Orléans.

Le soir on lisait dans un journal
ce quj suit:

“Madame X.. épouse de l'avocat

bien connu, a glissé, ce matin, en
descendant la Côte Lamontagne.

Dans la nuit précédente, le vent|

Cherchez la Femme |
“Si Peau d’Ane” m'était conté,

j'y prendrais un plaisir extrème””

disait je ne sais plus quel sage.

Nu] doute, amis lecteurs et umies

lectrices, que vous apprécierez ce pe-

tit conte oriental, intitulé: “Ama-
nullahe Souryia”, et qui est du reste
un fonds de vérité bien supérieur à

ceux de l’immortel Perrcault,

Dans cette révolution, qui, ensan-

glante actuellement l'Afghanistan,

comme tant d'autres qui, un peu par-

tout l'ont précédée, il faut “chercher
In femme”,

Quand le roi Amanullnh eut déci-
dé de faire un grand voynge en Eu-
rope, Un question surgit à son es-
prit: “Emmènerai-je mon harem?”
Un de ses conseillers lui fit sage-
ment observer que cela pourrait être
mal vu chez les chrétiens, lesquels
ont ln déplorable habitude de se con-
tenter d’une seule femme... légale.

——Parfait! répondit Amanullah.
Comme la charmante Souryia porte
bien la toilette, c’est elle qui m'ac-
compagnera.
Au début du voyage, Souryin mon-

tra la plug grande humilité, s'ingé-
niant à remplacer auprès de son sei-
fneur ct maître toutes les autres
‘houris qu’i} avait fallu laisser à Ca-
,boul. Puis, peu à peu, elle s'enhar-
‘ait.
+ —Ce n'est pas George V, qui est
pourtant un grand roi, qui se per-
mettrait d'avoir plusieurs femmes!
dit-elle gentiment à Amanullah, au
lendemain d’une réception au palais
de Buckingham.
À Paris elle fit demander à MM.

‘Doumergue et Briand l'autorisation
jde visiter leur harem, On lui répon-
idit que ccs messieurs étnient céliba-
AITCs,

i —Voili des hommes sérienx, sou-
pira-t-clle en regardant tendrement
le roi, ils auraient pu s'offrir des
las d'épouses, mais ils préfèrent se
(réserver pour celle qu’ils n’ont pns

 

 

  

 

 

tencore trouvée.
| Pendant des semaines et des se-
maines, débarrassée de toute coneur-
|rence, S ouryia poursuivit son siège:
"lorsqu'ils eurent regagné Caboul, el-
le régnait seule sur le coeur du roi.
Complètement subjugué, celui-ci li-

quida son harem et ordonna qu’on

Lord Byng qui a pris le commande- , Le Parlement canadien compte 96
La Hollande na i » cent‘,de son veritaiee uehuit pour cent sénateurs et les sénateurs doivent ê-

aes tre âgés dnu moins trente ans, La

Les Indes ont 31,432,000 ueres de|Chambre des Communes se compo-
terre ensentencés en blé. do 245

vor
La ville de New-York a une popu- dont 65 députés pour la province de

lation de 9,600,000. Québec.

sent actuellement députés

 

 

Elle est Contente que Maman

ait Acheté ces

 

ORSQUE vous achetez six

Lampes Mazda Edison pour

remplacer celles qui manquent ou

qui sont brilées, la nouvelle Mai-   

son-Jouet de carton assure un long

plaisir pour les petits,

LAMPES
Dépolics à l'intéricm

MAZDA EDISO
UN PRODUIT

L-49P

DE LA CANADIAN

En Vente Chez:-

Sylva LeBrun
et au magasin de la Cie.

GENTRAE 1 LECTHIE

Poussée par le vent, ballottée par la © fit autant pour les autres.  C'é-
vague, elle est allée s'échouez sur les tait adopter la doctrine chère à nos
rivages de l’He d'Orléans où elle à prohibitionnistes: “Je ne veux pas tel

perdu sa cargaison."

Dans une autre colonne ge trouvait

le récit de In goëlette.

“Cette nuit la violence du vent a
arraché de son quai la goélette du

enpitaine B... Ramassée par l’ambu-
lance elle a été transportée à l'Hô-

tel-Dieu où elle est sous les soins
du Docteur X....

Parfois Ja distraction s’y mêle.
Dans un compte rendu de funérail-
res publié par tel journal, vous lisez
que Monsieur A. a rendu avec

beaucoup d'âme !Ingemiseo” d’An-

toine Reus, au lieu des “Ingemisco

tanquam reus” du “Dies Irae”...

Que pensez-vous de la chose?

Les coquilles se rencontrent plus

fréquemment. Si on voulait les ca-

taloguer tout, on n'en finirait ja-

mais, L’Ami de l'Orphelin, petit jour-

nal français trimestric] de la Nou-

velle Angleterre, en relntait quel-|
ques-unes qui vous font sourire.

À propos de In dernière guerre, un

journal anglais disait:

“Le général P... et trente-sept
de ses hommes ont perdu la vie dans
une “bouteille”, — Bottle (bouteille)

pour battle (bataille)”. à

“Un “rat” descendant une rivià-

Te est entré en collision avec un bâ-

teau à vapeurg en l’endommogea si

sévèrement qu’on eut toutes les pei-

nes du monde à sauver les passagers.

“Rat (rat) pour raft (radenu.)”

A l'occasion d’une parade:

“Deux “veuves” à louer”, Wi

dowg (veuves ) pour Windows (fené-

tres) L'annonce, ajoute le journal,

ajoutait une particularité difficile à

reproduire ici.

Dans un journa| français:

“Une foule immense emplissait le

théâtre. l'ilustre homme d'Etat

prend place au milieu des gredins

(gradins) et est aussitôt accuelli par

les plus plus vils (vifs) applaudis-
sements”,

Dans une ville de province:

“Notre ville est dans In désolation

les pauvres gens ont pendu (perdu)

leur meilleur ami, Mgr L...”

Et l’Ami de l’Orphelin ajoutait en
guise de conclusion:

“Les mots ne sont toujours pas les

singes (singes) de nos idées,”

Lecteurs, soyez indulgents pour les

typographes, Leur travail est ardu,

un mot une lettre est souvent oubliée
mais pensez que la nature est humai-

ne et qu’il est très difficile d'être en
tout absolument parfait.

+ CELIBER
 

La joie morale est un des toni-
ques les plus puissants pour la vie
physiologique, G. Dumas

le chose. Donc que personne ne ln

fnssel” Ajoutons que Souryia ayant

mis au rancart ses voiles de musul-

mane, Amanullah voulut forcer les
‘Alfghanes à l’imiter.

En fallait-il plus pour déclancher
;la présente révolte?
, Rendues à In circulation, les hou-

|ris dégommées se sont répandues en
injures à

manullah pouvait dédaigner, mais

qui n’en demeuraient pas moins ap-

préciables, elles ont affolé ministres

et officiers, en soulevant un coin...

du voile, et les nullahs, qui sont Je:

prêtres là-bas, en prédisant qu’on al-

lait leur couper la barbe. Puis elles

ont précipité tous ce monde contre

le trône, avec le résultat que l'on
sait, Ceux qui voient là-dedans un

réseau d’intrigues entre les Soviets

et l’Angleterre ne sont guère psy-

chologues,
Ce conte oriental nous montre qu’à

Caboul comme ailleurs les femmes

trop exclusives sont une calamité

pour l'être qu'elles ont élu. Quand

elles ne l’assassinent pas à coups de
revolver, comme en France, et à
coups de griffes, comme ici elles le

mauvais conseils... à l'instar del

Mme de Pompadour pour Louis le

Bien-Aimé.
MISTIGRIS

 XXX:

POURQUOI L'ON DIT; “ARAI- |
GNEE DU MATIN, CHAGRIN,

ARRAIGNEE DU SOIR, ESPOIR”?

 

 

Dans ce proverbe rimé:

Arraignée du matin,

Chagrin;
Arraignéie soir,

Espoir.

il y a comme dans tout poéme, unc

part de fantaisie, mais aussi une part

de vérité qui est basée sur l'observa-

tion. On a remarqué, en effet, que

l’arraignée dans ses allées et venues,

fournit des indications barométriques

Ainsi, l'araignée ne sort jamais le
matin quand il y n une rosée abon-

dante, laquelle est signe de beau

temps. Par contre, quand il y a une

matinée sèche et sans rosée, on est

sûr que ln pluie viendra. D'où “arai-

gnée du matin, chagrin”... Pas pour

les agriculteurs qui ont besoin d'eau

maiz pour les promeneurs dont la

pluie va gâter le plaisir.
En revanche, lorsqu'il fait très

chaud vers la fin de Ia journée, l’a-

raignée quitte assez volontiers son

repaire pour aller saisir Jes insectes
qui, dans ces conditions atmosphéri-

ques Jui promettent une bonne chasse

Or, quand il fait très chaud vers le

soir, c’est le présage d’un beau temps
pour le lendemain. D'où “araignée du
soir, espoir”.

 

à l'adresse du trop vertueux :
souverain. Usant des charmes qu’A-| |

mènent tout droit à la ruine, par de

Southern Canada Power.

 

 
 
 

Le Palmier Royal
Des innombrables variétés qui composentla famille des fers, le “palmier

royal” est sans contredit le plug élégant. Cet arbre, fait l’ornement des
aya tropitaux d'Amérique, se rencontre depuis les Antilles ot | Amérique

Dentrale Jusqu'au Brésil, on Amérique du Sud. Il dresse son trono lisse jusqu à
cent pieds au-dessus du niveau du sol et porto à son extrémité un bouquet de
branches vertes d'où émerge une aiguille qui eat 1a continuation du trong.
“Notre photo fait voir doux superbes rangées de palmiers bordant une allés

des Jardins Botaniques de Rio-de-Janeiro, capitale du Brésil. Cette ville sera
visitée en l'évrier par les touristes qui ferontla croisière en Amérique du Bud et
en Afrique par lo “Duchess of Atholl” du Pacifique Canadien, dout le départ

al” da Naw-York aura lieu le 22 janvier 1929,

 

 



 

 

 

 

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Qué LE VENDREDI 8 FEVRIER 1929

 Mlle Albia Hudon est actuellement
 

 

CHEZ NOUS
en promenade à Sherbrooke.

M. Léon LeBrun, voyageur de com-

merce de Montréal était ici par af-
faires au commencement de la semai-… ET
ne,

ou
| : Mlle Clara Dufresne de St-Hya-
» cinthe est actuellement l’invitée de

M, et Mme A. Benthiaume.

Nouvelles.--Echos.--Faits divers.

WATERLOO
M. et Mme B. A, Charebois et leur

fils Pierrot d’Outremont, ont passé
la fin de semaine cn notre ville

eo

Mile Antoinette Gingras est actuel
lement à Bordeaux, où elle doit
prendre part à un concert, organisé

au profit des oeuvres de cette pa-

roisse,

 

Nous sommes heureux d’apprendre

que Mme Romulus Cloutier se réta-

Dlit après avoir été gravemet malade.

M. de Celley Poirier était à Mont-
réal par affaires au début de Ja se-
maine, |

oo.

M. J, A. Aubin de Newport, Vt.,

Ætait l'invité de M. et Mme J. Ray-

mond Lefebvre mardi et mercredi,
ve.

Nous attirons l’attention de nos
lecteurs sur le changement dans la

“carte professionnelle” de Mtre L.A.

Giroux, Avocat de Sweetsburg. En

Plus du bureau de Sweetaburg, M.

L. A. Giroux et M. P. E. Dalenay, a-
vocats, ont ouvert un nouveau bureau

à Granby, dans l'édifice de le Banque
Canadienne du Commerce, occupé an-

ejennement par l'Hon, Geo, Boivin.
eo

Mme Arthur Robinson et Mme J.
Buckland sont revenues mardi d'un
voyage de quelques jours à Montréal,

ee

M, J.U. Poirier, C.P.L. est actuel-
lement à Adamavillo où il est à faire
l'audition des livres de. cette muniei-
palité.

ve

M. Albert Lemay, de Sherbrooke,
gérant de District pour la Cie d’As-
surance “Great West” était ici par
affaires cette semaine,

Les Dames de l'Eglise Anglicanne
eont à organiser une partie de 500
qui sera donnée A la salle de l'Hôtel
de Ville vendredi soir le 8 courant,

co

Mtre E. Gaudet, avocat était à
Farnham samedi et dimanche,

Garde Potvin est partie pour Gran-

by cette semaine et de là se rendra

à Montréal dang l’intérêt de sa pro-

fession.
M. Antonio Chagnon, est parti ...

Jeudi, pour un séjour prolongé ‘à Ot- M et Mme E. Duval, ainsi que leur
tawa chez son frèro M. L. J, Cha- fillette Jeanne d'Arc, étaient les hô-
gnon. tes de M. et Mme A. Fournier, same-

soe di dernier, à Granby.
M. J. Raymond Lefebvre a vendu ase

sa propriété au Lake Brome, connue Mlle Emma Beauregard est re-

‘sous le nom de “Tiffany Park” a venue lundi après avoir passé une

une compagnie américaine pour a JVinzaine au chevet de son père et de

somme de $17,000. Les nouveaux pro- - areate,>Rrdt
. ; ;

prélaires prendront possession le 15 malades de la grippe.

ce Naissance:—M. et Mme Joseph Fré
M, Hunter, ingénieur du départe- déric Perras ont le plaisir de faire

ment des Travaux Pubica et M. J. S, part À leurs amis et parents de la
Gingrag du même département, é- naisasnce d'un garçon, beptisé sous
taient à Waterloo, mercredi et jeudi les noms de Joseph Lucien Fernand,
concernant les travaux de construc- Parrain et Marraine M, David Allain
tion de notre nouveau bureau de pos- Mlle Aurore Janson, Porteuse Mme
te. M. Toupin ingénieur civil de Chs, Royer.
Montréal, représentantl’entrepreneur
M. Daris, les accompagnait.

XXX:
ON DEMANDE

  

 

MM. Alfred Choinière, Alfred Bis- BiHots, Bois Blanc, Pin, Peuplier,
sonnette, Fred, LeCompte, Georges “Tamarac”.

Béliveau, Roméo Hubert, Delphis Ga- SLACK BROTHERS,

 

 

 

riépy et autres, sont revenus lundi Waterloo, Que,

après avoir suivi les exercices d'une 21.
retraite fermée à 1a Villa St-Martin |. —

A Carterville. ;
sou |

N'oubliez pas la grande partie de Qarnet Boial

cartes au profit des oeuvres parois-

siales qui doit avoir lieu mardi gras,

le du collège.le 18 février dansla sale du collèg: Mime 3. Buckland, (née Alice Ro.

binson) recevait dernièrement enMM. Louis Tranchemontagme, reg. >

let Alfred Choinière, se rendaient à l'honneur de Mile Kathleen Forest.
Roxton Falls, pour assister aux funé. Etaient invités: Mlles Margaret Hill-
raille, de M. H, Chevrier, père, qui house, Hazel McHarg Frances Hawley

t Heu, jeudi matin. Sybil Campbelle, Ruah Mairs, Marion
caren , ve. McIntosh, Constance McGuirck et

M. Hormisdas Forand était à Mont. Charlotte Hunting,
réal au cours de lasemaine. Le club de Bridge des Dames était

Teçu mardi soir par Mme Bent Roys-
Mile Dolorès McGuirk a passé une

couple de jours à Granby la semaine we

dernière. Etaient invités chez M. et Mme G.
{McGuirk pour une partie de “Ski”

Mlle Verra Harris de Montréal, é- dimanche: Miles May, Georgie et
tait l'hôte de Mile Willena Allen pour Winnifred Ranold, Freda Legendre,

la fin de semaine. MM. G, Ronald, Bert Caughlin, Jack
. Macdonald, Frank Patemaude le Dr:

; P, Nelligan et le Dr, T, Fi
Mile Charlotte Hunting a passé la de Montréal ‘armer tous

fin de semaine à Sherbrooke, Mme Edouard Macdonald redevait
au “Bridge” vendredi soir en l’hon-

 

Notre offre exceptionnel

PREMIER

Renouvelée pour deux semaines seulement

neur de Mme C. Macdonald etMme
Mike Dunn, de Granby Les gagnantes
furent Mme C. Daignault premier
prix et Mme C, McDonald le second,

’ "ns .

Mlle Yvette Lisé est revenue parmi
nous après avoir suivi un traitement
de trois mois à l’Institut Bruchésie à
Montréal, À l'occasion de son retour
mardi soir, un groupe d’amieg lui
causait une agréable surprise. Après
s'être donné rendez-vous chez Mme

de “BalaisÿElectriques”

DUPLEX

 

   

    
   

   
   
    

 

Profitez-en sans délai. Facilitez

votre travail de ménage avec

 

un des merveilleux aspirateurs

 

aux conditions exceptionnelles

de

$5.00 Comptant
La balance par petits verse-

ment Prime gratuite telle qu'il.

  
lustrée ci-dessous, avee chaque

achat, tout comme lors de no-

tre première offre.

DE FABRICATION CANADIENNE
“Ezigez le Sac à dessein carreauté”

GRATIS

CET ASSECHE CHEVEUX

Pour deux semaines seulement, ce au-
perbe assèche-cheveux sera donnée
GRATIS avec chaque achat d'un
“PREMIER DUPLEX"

Company

 

Southern Canada Power

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Sylva LeBrun, l’organisatrice de cette
jolie fête, l'on se rendit chez Yvette,
Une bague à l'offigie de Sainte-Thé-
Tèze fut donnée à notre petite amie
par Mlle Collette LeBrun au nom
de toutes celles présentes. La veillée
fut passée agréablement dans une
atmosphère de gaieté car toutes é-
taient heureuses de revoir leur amie
complètement guérie. Ont pris part à

cette réunion et ont fait honneur au
goûter préparé par les organisatrices
Milles Evelina Fournier, Katheleen
Chilas, Jeanne Larose, Marie-Jeanne
Beaumont, Aline Lewis, Athala Brouf}
lette, Nellie Clerk, Vivianne Courte-
matiche, Simonne Beaumont, Lucille
LeBrun,

XXX.
LA PERIODE DANGEREUSE

D'UNE FEMME

¢
Mme A. Hedlund de Estevan Sask

, écrit: “ Je suis une femme de 50 ans
passés et j'a souffert du retour d’â-

ge. J'avais de vapeurs, le sang me
|montait À la tête et me provoquait
des étourdissements. Avec la réacti-
‘on je me rouvais dans un terrible

 
 

 

;état de transpiration et devenait très
affaibli. Mon état s’aggravait da-

vantage le soir au moment ou j'a-

vais le plus besoin de repos. Les

draps de mon lit devafent souvent
être cnangés tellement ils étaient sa-

turés de sueur. Je me sentis difté-
rente après l’usage d’une bouteille

de Novoro et dès que j'eus pris la

seconde pe me sentis soulagée.” Ce
célèbre remède herbeux produit un
remarquable effet sur les désordres

fonctionnels. Il régularise et fortifie

les organes donne la vigueur au sys-
teme nervedx et améliore la condi-
tion du sang. II n'est pas vendu par

Fahrney and Sons Co. 2501 Wash- ington Blvd., Chicago, IIL  
 

Livré exempb de douane au Canada;

 

‘

Mercredi dernier notre club de
hotkey recevait la visite du club de
l'Empire Tobacco de Granby, Ce
club tient actuellementla tête de l’In-
tra-City League de Granby. Cette é-

quipe se compose de joueurs rapides

et expirémentés qui presque tous

jouent pour le club des Sénateurs à
Granby; aussi s'attendaient-ily de

vaincre aisément les joueurs locaux,

mais {ls ont eu toutes les difficultés
du monde & remporter la victoire par
un score de 4 à 8,

Une foule nombreuse a suivi la
partie et encouragé nos joueurs,

La partie commença à une allure
très rapide; Granby enregistra le
premier point; Maurice Poirie,r sur
Une passe de Paquette, ne tarda pas
à égaliser le score. Paquette lui-même
au cours de la partie, enregistra deux
autres points, mais nos visiteurs en
avaient eux-mêmes scoré deux autres
de sorte qu'au début de la troisième
période, le score était de 3 à 3.

Granby enrégistra un point vers le
milieu de Ja denière période, puis se
contents de jouer sur la défensive.
Les nôtres commirent l'erreur de ne
pas changer leur ligne d'avant et de
laisser jouer trop longtemps des jou-
eurs fatigués Malgré tous leur efforis
Îlg ne purent égaliser leur score,

T1 n’en réste pas moins, que la par-
tie fut très contestée, très rapide, et
qu'elle a plu à tous les spectateurs.

Tous les joueurg de notre équipe
ont droit à devives félicitations, pour
leur travail ardu et leur beau jeu
d'ensemble, sauf Bessette, qui ne
combine pas autant qu'il le faudrait,
Tous les joueurs ont fait des passes

en temps opportuns, et c'est ce qui a
permis au club, d’enregistrer troia
points magnifiques,

Vendredi, le 8 courant, notre elub
recevra la visite d’un autre club de
Granby: le club dela Cité. On nous
dit que cette équipe s’est réformée
depuis sa première visite à Waterloo
alors que nos joueurs rempomntaient
la victoire par un score de 5 à 2,
La lutte de vendredi promet donc

d'être corsée, et vaudra la peine d’ê-
tre suivie de près,

Tous les amateurs devraient se fai-
re un point d'honneur d'assister à cet-
te prochaine partie — et de payer le

est demandé — ces derniers mots ne
s'adressent qu’à une dizaine d’indivi-
dus toujours les mémes!. . .

, XXX.
CONSEILS D'HENRY FORD

 
 

 

Le roi des industriels, Henry Ford,
ae plaît à donner souvent des conseils
et lui arrive d'en donner parfois de
très bons. À preuve les quatre prin-

goumettons à nog lecteurs:

1. — N'avoir ni crainte pour l'ave-
mir, ni idolâtrie pour la passé, Quand
on a peur del'avenir, quand on craint
Yn échec, on limite ses efforts. Mais
yn échec n’est qu'une occasion de re-
NOuveler une tentative avec plus de
sagesse, Il n’y a pas de honte dans un
échec honorable; la honte c'est d’avoir
peur d’échouer. Quant au passé jl ne
peut servir qu'a fournir des indicati-
ons pour le progrès de l'avenir;

2. — Dédaigner.l’esprit de concur-
rence. Quiconque fait quelque chose
mieux que les autres, devrait être
le seul à Ia faire. II est criminel de
tenter d'enlever des affaires à son
voisin; criminel, parce que c’est vou-
loir, dans un intérêt personnel, dimi-
nuer la situation d’un autre, vouloir
dominer par la force au lieu de Vintel
ligence;

8, — Faire passer l'intérêt de sa
production avant celui du producteur
Sans bénéfices, bien sûr, une affaire
De peut pas se développer. Il n'y a
rien de foncièrement mauvais dans
le fait de gagner de l’argent et une
entreprise bien conduite ne peut
manquer de donner des bénéfices:
mais ceux-ci doivent être et sont né.
|cessairement la récompense d'une bon-
ne production, Le profit ne peut pas
être le point de départ, mais doit
être le résultat des services rendus.

4, — Ne pas réduire l'industrie

au point de vendre cher ce qu’on

fabrique à bas prix. Elle consiste
À se procurer les matières aux prix

convenables, à les transformer aux
maindres frais possibles en articles

vendables et À livrer ces articles aux

consommateurs. Le jeu, la spécula-

tion; la fraude ne peuvent qu’entra-
ver la marche des opérations.

———

Prenez soin de votre
santé en employant

CE SOIR MEME LE

LINIMENT MINARD

servant de
LINIMENT MINARD 
 
a : }

Fuvérailles de- [
: MArthur Pagé

Ces jours derniers eurent lieu dans

notre paroisse les funérailles de M,

Arthur Pagé décédé après plusieurs
jours de maladie à l'hôpital de Mont-
réal. Le défunt était âgé de 41 ans
et 3 mois, :

Il laisse pour le pleurer son épou-

se née Catherine Moquin et six en-

fants Jean Paul et André du Séminai-
re de St-Hyacinthe, Pierre Jacques,

Madeleine et Martine deux frères, M.
Ernest Pagé et Emile Pagé de Sha-

winigan Falls,

La levée du corps fut faite par M.

l’abbé A. Girard curé de la paroisse

et le service chanté par M. l'abbé P.

Dearoches curé de St-Joseph d’Yamas-

ka assisté des abbés McGee de Sutton
et J. A. Desmarais directeur du sé-

minaire de St-Hyacinthe comme dia-

cre et sous-diacre, +

Les porteurs étaient MM. Roméo

Brouillette Hector Turgeon J. A. Dus-

sault J. A. Cadorette, Georges Dry-
burg et le major L. D, McClintock.

Dans l'assistance on remarquait les
fils du défunt Jean-Paul, André, Pier-

re et Jacques, son père M. L. G. O,

Pagé, son beau père M. J, A. Moquin
ses frères M. Emile et Ernest Pagé
son beau-frère M. Raymond Moquin,

Dr. J, D. Pagé, Alphonse Moquin,
Henri Moquin, Jos, Pagé, Henri Bei-
que, Mme J. Courville Mme Tancrède
Pagé, Yvonne Moquin Mme Noé Ste-
Marie, Mme I, Bergeron de Granby,
Mlle 1da St-Onge d’Eastman, la bri-
gade des pompiers sous la direction
de M. Grimeson, le Capitaine AL
McMaster de Montréal, M. R, ;
et oyd Boulay de Coaticoo}
Benoit de Montréal M. Courteau re-
présentant de la Co. New Hampshire
de Montréal, M. Marchand de Mont-
réal, M. Kerouack représentant ia
compagnie Water Blue de Sherbrooke
M. Mare Aurèle d’Eastman, M. le
notaire E, E. Fleury, J, N. Davignon
Arthur Robinson, L, Pibus, Jos, Le.
febvre, Félix Brouilleite Claude Far-
rell, J. C. Proctor, Franck Mizener,
H. Smith, E, Mills, M, Morgan, E.E.
Guillotte, V. Blanchard Lionel Gau-
dreau, A. Gauthier, S. Ledoux, Ar-

thur Coderre, Arthur Renaud, Al

modique prix d'admission qui leur Phomse Girard, Donat Renaud, JohnRenaud, A. Davis, F. N. Williams,
Wiliams Godue, H. Sanborn, Forest
Frizzle, M. Brien de Sutton, R, Bul-
lard, H. Coderre, M. Pigeon, Lionel
Albert et Antonio Dusseault, Maurice
Morrisseau, Donat Tanguay I. Jacque
Louis Lefebvre, George Larocque,
Arthur Carter, Mmes E, E. Fleury, J.
N. Davignon, J. A. Dussault, L. Gau-
dreau, E. E. Guillotte, Louis Lefeb-

cipes d'efficacité commerciales sui-| 7c Mlles A. Biette, R. Binette, F.. Harbour, Emma Pratt, Viola Ledoux de St-Bernardin de Waterloo en la
,

‘yants qu'il a formulés et que nous et beaucoup d’autres dont les noms ville de Waterloo, dit district, 1e
nous échappent.

Offrande de fleure, gerbes, M. R.
Boulay de Coaticook, M, et Mme E.
Guillotte, Fire Brigade Knowlton, J.
C. Olivier Mansonville, James Wilson
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que Danville, Mlle Blanche Chaxton,
Montréal,

Sympathies: M. le Sénateur G.

Foster de Montréal, M. et Mme La-

fortune, Montréal, M. Georges Bou-

cher, Sherbrooke Mlle Béatrice Trem-

blay St-Etienne de Bolton, Sr. Marie
Constancia de Montréal, Mlles Cartier

de St-Jean M. E. Wood Kowlton, Jos,
Pagé, de Farnham, Eugéne Raquepas

et Paul Raquepas de Laprairie, Rév.

et Mme Canon Carmichael, Rév. E.
Taylor et le Rév. ot Mme Hagor, Rév.

M. Génest curé d’Eastman, MM. et
Mmeg A. J. Turcotte Sherbrooke, Ar-

mand Desroches Montréal, Olivier

Tourigny, J. V. Milette, Magog, M.
Cyrille Benoit et Ovila Coderre St-

Hyacinthe, MM. et Mmes Georges

Dupuis, Elgon Lord St-Jean, L. Me-

nard Eastman, Mathiag Choquette St-

Jean, M. H. Bedee Kowlton, Rolland

Lefebvre St-Hyacinthe, Halifax Fire
Ins. Co. Montréal, The Guardian Ins,
Co, Montréal, The Fire Ing. Co. Mont-

réal, The Quebec Brewers Ass, Mont-
Téal, The Royal Exchange Montréal,
The Liverpool and London Globe Ins,

Co. Montréal, M. et Mme F. Moyan

Magog, Mlle Elroy, Montréal, famil-

le E. E. Cape], M, et Mme Hugh Pi-
bus, et autres.
Le défunt était très estimé de tous

ses concitoyens il sera vivement Te-

gretté.
L'inhumation eut lieu dans le nou-

veau cimetière de la paroisse,

A la famille éprouvée nous offrons

nos sincères condoléances.

—XK

AIVS DE VENTE
AVIS PUBLIC est par le présent

dormé que les TERRES et HÉRITA-
GESsous mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps x Yeuxres-
ectifs tel que mentionné plus bas,
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIS
Canada,

Province de Québec,
District de Bedford,

No. 784.
COUR SUPERIEURE

Dame SARAH EMMA ASHTON,
épouse de William H. Wooley, en son
vivant, franc-tenancier, de la ville de
Waterloo, district de Bedford, de~
manderesse ; vs JOHN GREENFIELD
du canton de Shefford, dansledit dis-
trict, cultivateur et LOUISA GREEN
FIELD épouse de Jos Picher, con-
ducteur, de la cité et du district de
Montréal, et ce dernier pour autori-
ser 6a dite épouse aux fins des pré-
sentes, défendeur,
Comme appartenant à la défende-

resse Louisa Greenfield
Une certaine ferme située dana le

canton Shefford, contenant, vmgt â-
cres de terre en superficie, plus ou
moins, et plu; particulidrement con-
Tue et désignée aux plan et livre de
menvoi officiel pour le canton de
Shefford comme étant leg lots numé.
ros six cent trentesix et six cent
trente-sept (638 et 637) avec Jes bâ-
tisses et autres améliorations eus-éni-

 

 

rées,
Pour être vendus en bloc à la porte

de l’église paroissiale de la paroisse

SEIZIBME jour de FEVRIER 1929,
à DEUX heures de l'après-midi

Le shérif.
C. B. JAMESON

Bureau du shérif.
Sweetsburg, Qué, 8 janvier 1929.

Brome, M. et Mme Pibus Knowlton,|
Roy Bullard, C. B, Bullard Knowlton
Coussin: M. R, Degrandpré, gérant' Avis Public
de la New Hampshire Fire Ins. Co.,'
Montréal, M, et Mme A. R. McMaster SHAREHOLDERS’ ANNUALMontréal, The National Breweries’ MEETING FOR THE YEAR 1929
Limited, M. et Mme Georges Dryburg'

 

 

L. D. Clintooh de Knowlton.
Grand Messes: Elèves du Sémi-

naire de St-Hyacinthe a chorale St-
Edouard de Knowlton, 5 grandes mes-
ses, MM. et Mmes J. A. Dusseault, E,
E. Fleury, J, Beucher, François Bé-
dard, Dr, J. D. Pagé d'Ottawa, M.
Thon. et Mme Jacob Nicol de Sher-
brooke les employés de la Walter
Blue de Sherbrooke, M. et Mme J, H,
Turgeon, la famille Beique de Magog
M. et Mme Albert St-Martin grand
connétable de Sweetsburg, M. et Mme
J. A. Cadorette, Mme D. Desnoyers,
Chaîne de Messes M. l’abbé Paul Des.
rochers de St-Hyacinthe, M. l’abbé
Dion de Windsor Mills, Rev Sr. St-
Juvénal, Messe privilégiées, La Cho-
rale St-Edouard de Knowlton, M, et
Mme G. Benoit Jos et Jean Beique de
Magog, Mme Régina Bergeron Mont-
réal,

Bouquets spirituels. Les élèves du
séminaire de St-Hyacinthe le noviciat
de la congrégation Notre Dame de
Montréal la famille Tancrède Pagé
de Drummondville, M. et Mme D,
Tanguay, famille J, A. Kérouack, de
Sherbrooke, Sr. Madeleine de l’Eu-
charistie et Sr. Marie Constancia de
St Lambert, Mme et Mile Decelle de
St-Btienne de Bolton, M. et Mme Noé
Ste Marie de La Prairie, |

Télégrammes de sympathie: Mlle
Ida St-Onge d'Eastman, Sr. Ste- Yo.’
lande et Marie Dorothé, Ecole Nor-!
male de Sherbrooke M. Eugène Les-
sard Shawinigan Falls, M. Gérard
Boysé, inspecteur de l'Assurance Al-
lance, Montréal, M, et Mme E. Hiller
de Shawinigan Falls, M. Albert Ra-
guepas de Mansonville, l'honorable
Jacob Nicol de Sherbrooke, Conseil

les droguistes mais fourni dinecte- Contre les rhumes et cette sensation des Chevaliers de Colomb de Shawi-
ment du laboratoire du Dr, Peter|de fatigue. Tuezl'Influenza en vous|Migan Falls, famille Racine West

mount, M. E. Ohler de la Traveler 
Lake Champlain and St-Lawnence Jct,

i Railway Co. — Shareholders’
; AnBual Meeting. ’

NOTICE
 

PUBLIC NOTICE is hereby given
that a Genera) Meeting of the Share-
holders of the Lake Champalin and’
St-Lawrence Junction Railway Com.
pany will be held in Room 280 Cana-
dian Pacific Railway Company's
Windson Street Station in the City of
Montreal Province of Quebec, on the
first Monday of March next (March
4th 1929) at the hour of two o'clock
in the afternoon, for the following
named purposes:
FIRST:—For the purpose of elee-

| tion of Board of Nine Directors
for the year then next ensuing,

SECOND:—To see if the Sharehold-
‘ ers will by vote ratify, adopt and"

confirm all of the acts, proceed-
| ingeand doings of the officers

and directors touching the busi-
Ness and affains of the Corpora-
tion since the last Shareholders”
meeting.

THIRD:—For the transaction of any
other busines. that mav lawfully
be done at a General Sharehold-
ers’ Meeting.

Dated at the City of Montreal. in
the Province of Nuehec this 26th Jay
of January. A.D. 1929. A
Bv order of the President and

Board of Directors.
HARRY RLODGATT.

Secretary Traaanr-=
Take hamnlain and St.Tawrance
Junction Railwav Comnany.

xxx  

Le mot “cynique” vient du grec

‘’kunikos”. da “kuôn. kunos”. chien;
les eyniques étaient les membres d'u-

ne secte ancienne fondée par An-

tiathème, disciple de Socrate, et le

plus célèbre fut Diogène: leuns ma-
nières de vivre et leur habitude hae.

gneuse de harceler les passants de

censures et de railleries les firent’
comparer à des chiens; le chien était

d’ailleurs l'emblème ué la secte;au-
Ins. Co. Montréal, M. et Mme Jos. jourd'hui, un homme etfronté impu- »
Béique Shawinigan Falls, Henri Bel- dent obscène est un cynique.

 


